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Les Alliés devant l'anarchie russe
i L'anarchie qui désole l'ancien empireides tsars n'a pas seulement frappé de slé-irilité d'immenses régions qui comptent
Jpaxmi les plus riches du monde; elle a en¬
core affaibli les capacités de travail d'une
trace de paysans qui commençaient, de-
(pais quelques années seulement, à pro¬duire beaucoup au delà de leurs besoins.
|De plus, elle laisse ces vastes espaces ou¬verts à une colonisation impérieuse, diri-
,igée de l'extérieur et. qui pourrait bien être,Sin jour prochain, celle de l'Allemagne.

Jamais l'Entente n'a discuté sêrieuse-
Ément une politique russe; les alliés ont
jvécu au petit bonheur, devancés par les
'événements, qui les prenaient toujours au
jdépourvu; les dangers les plus évidents no
■las ont pas décidés à poser le problème• (russe dans son ensemble complexe; ils
teont demeurés, devant cette inconnue re-
Tioutabie, incohérents et divisés. 11 leur est
jamvé, surtout en Angleterre, de régler
geuirs déeisions> successives à l'égard de lajlRussie sur des vicissitudes de politique in¬férieure; on a vu des Américains poursui-ivre, auprès des représentants des Soviets,
!ia signature de contrats de concessions,
Ssans valeur présente, mais dont ils. espé-iraient plus tard faire une monnaie d'é-

Tïbii

plus
^change pour l'avenir : combinaisons de
bien pauvre envergure !
Pendant quelques .mois, de grandes es¬

pérances ont été fondées, .de ce côté-ci. de
ii'Europe, sur des généraux qui parais-
fsaient assez forts pour vaincre militaire-
kment les bolcheviks : Koltchak en Sibérie,Denikine le long de la mer Noire, l'oucle-
aritch près de Pétrograd. Aujourd'hui, ces(armées « blanches » sont comme volatili-
jsées, leurs chefs ont disparu ou sont pri-isonniers des Soviets. Par contre, les ar-
tenées « rouges » annoncent des victoires

- >Sur tous les fronts; elles dégagent Pétro-
igrad, elle refoulent les soldats de Kolt-iehak au delà de l'Iénissei, ceux de Deni-
ikine vers le Caucase. Odessa est, de nou¬veau, évacuée par la majeure partie de sa
population; des Français, qui avaient es¬
compté la reprise de leurs affaires russes,fcruellement éprouvées, sont obligés de seîrabattre sur Constantinople sans avoir pukiébarquer en Russie.
Qu'est-ce donc que ces armées, rougesfet blanches, entre lesquelles se déploient

sans* cesse des flux et des reflux à grandIJfayon ? Nous avons des raisons sérieuses
!de penser que leurs éléments les plus ac¬tifs ne sont pas russes, ou du moins ap¬partiennent à des catégories très particu¬lières de la population russe. Les uns et
les autres ont, depuis deux ans, pris l'ha¬bitude de battre la campagne, et se remet¬taient difficilement à d'autres besognes.3ci, ce sont , des cosaques en voie de re¬
tour à une existence presque nomade,«lors que des efforts administratifs intel¬
ligents, depuis un siècle et demi, ten¬daient à les fixer. Là, des Chinois sont les
groupes d'élite, largement payés — en rou¬

ble» papier, — et surtout ralliés par la per¬
mission de vivre sur l'habitant et de piller
leurs adversaires.
On a vu des unités entières passer d'un

camp dans l'autre, suivant que le ravitail¬
lement est plus copieux ici ou là. Nous
pouvons nous représenter ces bandes ar¬
mées, vagabondant à travers la Russie,
un peu comme les » grandes compagnies »
en France du temps de Duguesclin, ou les
troupes de .reîtres. en Allemagne, à l'épo¬
que de la guerre de Trente Ans. La con¬
séquence certaine de leurs déprédations
est que le pays s'appauvrit chaque jour;
tous les stocks sont depuis longtemps
épuisés, les récolles sont peu à peu limi¬
tées par les cultivateurs strictement à la
mesure de leurs besoins personnels;
l'Ukraine néglige la betterave; dans beau¬
coup de mines, l'extraction est arrêtée.
Le paysan est-il bolchevik ? Nullement,

pas plus qu'il n'est « blanc »! Il a pris des
terres, et tient à en rester lo maître; il les
travaille peu et mal, parce que tout ce
qu'il ferait venir au delà de sa consomma¬
tion le désignerait aux brigandages. Il n'a
plus de charrues modernes, peu importe,il gratte le sol avec un primitif araire en
bois; il se passe des objets fabriqués qu'ilavait accoutumé d'acheter, arrivant sur¬
tout de l'étranger; il reprend la fabrication
domestique de ses costumes, la construc¬
tion de ses plaisons avec des matériaux
immédiatement à sa portée. Il n'est plus
un fournisseur de matières premières, et
cesse d'être un client pour l'Occident, sé¬
paré de lui.
Quand les Anglais nous parlent de ré¬tablir le commerce avec la Russie, nous

croyons qu'ils sont victimes d'une illu¬
sion. Peut-être trouve-t-on encore, sur lesbords de la mer Noire, quelques provi¬sions à enlever : minerais de manganèse,laine, cocons. Mais ce seront, au maxi¬
mum, des «solde»», que rien n'entretient
plus. Y a-t-il des réserves dans l'intérieur,
nous en doutons fort; en tout cas, nousignorons comment on pourrait les con¬duire jusqu'à une côte, puisque la circu¬lation commerciale de» trains est réduite
à peu près à rien; tel grand port du sud, il
y a six semaines, gardait en tout et pourtout quatre locomotives en état de rouler.Ainsi les alliés sont en face d'armées,ou plutôt de troupes armées de non-tra¬
vailleurs, et d'une masse de gens, presquetous illettrés, qui bornent maintenant leur
ambition à vivre au jour le jour, recueil¬lis, repliés sur eux-mêmes. Voilà ce queles bolcheviks ont fait, en moins de deux
ans, de l'un des greniers du monde. Est-il
possible de restaurer une Russie, qui re¬commence à compter dans l'économie gé¬nérale des nations ? L'Entente peut-elle yréussir sans ouvrir aux Allemands qu'ellea vaincus des chances de revanche ? J'es¬saierai de répondre à ces -questions dansun article ultérieur.

Henri LORIN,
député de la Gironde.

LE VOYAGE PRESIDENTIEL EN BELGIQUE
M. Poincaré se rend en Belgique pour remettre la croix de
goerre aux villes de Furnes, Nieuport, Dixmude et Ypres.
Voici deux vues (extérieur et intérieur) des halles d'Ypres,
dans l'état où les ont laissées les Allemands. ~ On remar¬
quera les échafaudages pour les travaux de restauration.

Furnes, 28 janvier. — Le train présidentiel,
parti hier soir de Paris, est arrivé ce matin à
huit heures trente. M. Poincaré, suivi de M.
Millerand, du maréchal Foch et des personna¬
ges qui l'accompagnent, a été salué à sa des¬
cente de wagon par le roi Albert, entouré de
MM. Delacroix, président du conseil des mi-
nistes; Hymans. ministre des affaires étrangè¬
res; du grand-méréchal comte de Mérode; deM. de Margerie, ambassadeur de France à
Bruxelles; de l'attaché militaire de France à
Bruxelles, dies généraux belges Ghislain et
Jaçquesee; dieux échevins remplaçaient le
bourgmestre malade.
Le roi portait là petite tenue de général.
Eorsque le cortège, précédé par les sociétés

avec drapeaux et musiques, est arrivé sur la
Grande-Place, les enfants des écoles, qui yétaient massés, ont accueilli par de nouvelles
acclamation -M.. Poincaré et le roi Albert, qui ontpris place sur une estrade avec les autorités.Le Président de la République a alors pris laparole et a débuté en rappelant sa premièrevisite à Furnes lorsqu'il y vint au commence¬
ment de novembre 1914 « saluer au nom ae laFrance l'admirable souverain qui donnait au
monde un si grand. exemple de courage et deloyauté chevaleresque ». M. Poincaré a pour¬suivi en montrant comment l'Allemagne avait

longuement prémédité la violation de la neu¬
tralité belge, et comment son plan apparut
« dans toute son effronterie » au lendemain de
la déclaration de guerre par l'envoi au minis¬
tère belge des affaires étrangères d'une Note
stupéfiante, qui n'était qu'un ultimatum à
peine déguisé :

« On insinue que la, France songo, à passer
par la Belgique pour marcher sur le Rhin; et
comme on n'a pas grande confiance dans l'effet
d'une aussi vile1 calomnie, on ajoute qu'entout cas l'armée allemande est obligée d'em¬
prunter votre territoire pour commencer ses
opérations On vous promet falleicàeusement
de respecter l'intégrité et l'indépendance du
royaume, d'évacuerla Belgique après la paixet de vous indemniser des dommages causés;mais on prend soin de préciser immédiatement
que dans le cas où vous résisteriez par les ar¬
mes ou même dans le cas où vous apporteriezla moindre entrave à l'avance des Allemands,soit en coupant les routes, soit en détruisant
les chemins de fer, vous seriez aussitôt traités
en ennemis. Il était cinq heures du soir lors¬
que cette Note brutale fut remise à votre gou¬vernement, et il n'avait que douze heures pourrépondre.

» Un conseil de la Couronne fut immédiate¬
ment convoqué, et, clans la nuit même, il ar-

Photos liuL.

rêta, à l'unanimité, les termes de cette immor¬
telle liéclaration, qui fit tressaillir tous les peu¬
ples libres d'admiration et d'enthousiasme.
Et après avoir rappelé ce que fut pour la

Belgique le martyre de l'invasion, M. Poincaré
a conclu : *

« Aujourd'hui est enfin terminée la longue
épreuve que la guerre à infligée ù la ville de
Furnes. Mais il reste le souvenir ineffaçable denotre fraternité d'armes; il reste l'inaltérable
reconnaissance que garde la France envers
oeux qui ont lutté et souffert pour la cause duDroit. Eh signe de cette gratitude, laissez-moi,Messieurs, remettre ù la ville de Furnes la
croix de guerre française. »

Pendant toute la durée du dàscoufs de M.
Poincaré, la foule n'a cessé de manifester son
enthousiasme et son émotion. L'immense placeflamande, où plusieurs monuments portent en¬
core la trace des bombardements, retentissaitdes cris de : « Vive la France ! Vive la Belgi¬
que ! Vive Poincaré ! Vive le roi !»
La musique a joué la « Brabançonne » et la

« Marseillaise », que les élèves des écoles ontreprises en chœur.
Le corlege a regagné ensuite la gare, où, àneuf heures trente, un train-tramway l'a con¬duit à Nieuport.

CEUX QUI N'ONT PAS ENCORE
ACCEPTÉ LE TRAITÉ

♦

La Hongrie refuserait de le signer. - Aux États-Unis,
républicains et démocrates ne sont pas encore d'accord
Les Yougo-Slaves ne se sont pas prononcés sur la
===== question de l'Adriatique =====
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À LA CONFERENCE INTERNATIONALE
X> "O" TRAVAIL

LES DELEGUES OUVRIERS A LA CONFERENCE
gauche à droite : M. THORBERG (Suède); M. STUART BUNNIMG (Angleterre);M. LEGIEN (Alemagne); M. JOUHAUX (France);

M. OUDEGEEST (Hollande). Photo MEURISSE.

t'APPLICATTQN CES DECISIONS
DE WASHINGTON

Paris, 27 janvier. — La seconde séance du
conseil d'administration de l'organisationInternationale du travail a été tenue ce ma-
L/û, sous la présidence de M. Arthur Fon-tÉgne. Les procès - verbaux des séances te¬
nues ù Washington ont été adoptés, aprèsdes observations de MM. Guérin (France) etJouhaux (France).
Le conseil a discuté ensuite les mesures à

prendre pour donner suite et efficacité aux
Résolutions prises à Washington avant laratification du traité de paix. Plusieurs dé¬
légués, notamment MM. Guérin (France),Carlier (Belgique), ont formulé des réser¬
ves et souligne que la, compétence d-es par¬lements reste entière. . '

M. ALBERT THOMAS, DIRECTEUR
DU BUREAU INTERNATIONAL

f. DU TRAVAIL
Le conseil est passé ensuite a la nomi'na-

|tion du directeur définitif du bureau inter¬
national du travail. Sur la proposition de
sir Malcolm Delevingne (Angleterre), M. Al-
pert Thomas, directeur provisoire, a été élu
directeur définitif, à l'unanimité, par accla¬
mations.
M. Arthur Fontaine, président, a adressé

quelques paroles de félicitations a M. Albert
Thomas, gui a répondu en exprimant sa|Eoi dans l'œuvre internationale du travail
ht dans les destinées de la Société des Na-
|ions.

LES DEPENSES DES DELEGATIONS
Ayant que la commission spéciale et le co-

haîjpè du budget se réunissent, M. Jouhaux
«i tenu à demander immédiatement un vote
Ru conseil sur la question de savoir si les
dépenses résultant des délégations ouvriè¬
res et patronales au conseil d'adn.inistra-
[tion devront être supportées par les gou¬vernements ou par l'organisation interna-jbionale du travail. M. Jouhaux a souligné le
(caractère international des délégués et pa¬
tronaux, qui ne représentent pas seule-
îment leur propre pays, mais aussi les ou¬
vriers et les patrons des pays non repré¬
sentés.

LA PROCHAINE CONFERENCE
DES MARINS

2a séance de. l'après-midi du conseil d'ad¬
ministration de l'organisation internationale
jdiAtravail a été ouverte à trois heures. Après
tivoîr procédé à la constitution des diverses
(commissions, le conseil a abordé la prépara-
ion de la prochaine conférence des marins.
1. Albert Thomas a proposé la date du

, 5 juin qui a été adoptée. M. Jouhaux a de-
jmandé que les représentants qui prendronti>art à la conférence soient bien délégués parles organisations maritimes les. plus repré¬
sentatives de chaque pays, conformément aux
(dispositions du traité de paix.
En oe qui concerne lo lieu do la conféren-

ice, le gouvernement italien, par l'organe dubaron Mayor des Planches, a prononce: à(Venise ou Gênes; cette dernière ville a été
jjiloptée.
f£a ce qui concerne le programme, M. Al¬bert Thomas a proposé que lu conférence dis¬pute: 1° La-question des heures de travail

lies marins avec ses corollaires : les questions(concernant lus effectifs et le logement à bord;Ê<> le contrôle des engagements et dos condi¬tions au salaire, à l'exclusion de la question(du salaire minimum international; 3° le tra¬

vail des enfants au-dessous de quatorze ans.
M. Jouhaux a déclaré qu'il est bien entendu

que la conférence ne pourra pas remettre enquestion le principe de la journée do huit
heures, mais devra se borner à l'examen des
modalités d'application au travail maritime.
M. Oudegeest a proposé de mettre à l'ordre
du jour rétablissement d'une législation in¬
ternationale du travail des marins. Une dis- i
cussion s'est engagée sur ce point et les dé- jlégués ouvriers ont insisté pour que la confé- |
rence assure aux marins du monde entier, un i
minimum de liberté dans tous les ports du jmonde.

La réorganisation
du liant commandement

Paris, 28 janvier. — On sait que le décret or¬
ganique de l'état-major général de l'armée pré¬
voit que le chef d'état-major général — aujour¬
d'hui le général Buat — doit être assisté de
trois sous-chefs d'état-major, dont le premier
en cas de guerre reste à Paris pour y assurer
la liaison avec le front et y diriger les services
de l'arrière sur le reste du territoire. Les trois
sous-chefs d'otat-major sont désignes. Ce sont
le général de division Gassouin, qui occupera
les fonctions de premier sous-chef d'état-ma¬
jor général, et les généraux do brigade Duval
et Serrigny.
Le général Gassouin est un organisateur de

premier ordre. Préposé au transport des trou¬
pes, il fut l'un des grands artisans de la mo¬
bilisation en 1914. Lors de l'offensive victo¬
rieuse de 1918, il commanda la 17e division qui
précipita la retraite cle l'ennemi nu nord de
Laon. Il fut blessé, d'un éclat d'obus. Appelé
en 1919 au ministère des travaux publics, 11avait'étc nommé, en novembre dernier, direc¬
teur général des transports. Le général Duval,
chef d'état-major de Fayolle, aide-major gé¬
néral et grand-maître de l'aviation au G. Q. G.,
fut au lendemain de la guerre chargé de la
direction de l'aéronautique.
Le général Serrigny capitaine au début de

la guerre, devint chef du cabinet du général
Pctain, puis il commanda la 77e division.

Revue de la Presse
Notre Constitution -permet - elle de

gouverner ?
Les Constitutions en général ne prévoientrien pour l'imprévu et n'ont pas de règlepour l'exception. La nôtre penmettra-t-elleà des organisateurs de la paix de se révé¬ler ? M. Gabriel Hanotaux (le Figaro) estoptimiste :
« Nos institutions, écrit-il, sont-elles capa¬bles d'autre chose que d'assurer le triomphedes « moyennes » ? Elles l'ont été en tempsde guerre, et c'.est déjà beaucoup; elles leseront en temps de paix si on laisse le vœu

du pays se. réaliser. Une nécessité domine
toutes les autres, c'est de lui donner ce qu'ilveut par-dessus tout, et qui n'est pas, en
somme, contraire à la Constitution ; un
gouvernement. »

Le relèvement de la natalité
Le Gaulois voit surtout le moyen d'y par¬venir dans le retour à la santé morale":
« Un seul argument, déclare-t-il, est capa¬ble de venir à bout des résistances et des

inerties, et il est tout moral : c'est le rappel
aux traditions qui ont fait la France forte
et la famille prospère, traditions d'honneur,de foi religieuse, d'honnêteté, d'esprit debonne éducation. Il faut réformer nos
mœurs, qui ont subi par la guerre de rudes
atteintes dont elles ont peine à se relever.
11 faut moins parler de droits et songer da¬
vantage aux devoirs. »

Et le docteur Legendre (l'Echo de Paris)
voudrait aussi voir disparaître chez le Fran¬
çais cet esprit d'épargne outré qui limite
strictement sa descendance :

* Aujourd'hui, le Français a pour devoir
d'utiliser ses réserves, même pour dévelop¬
per enfin son pays et pour nourrir des en¬
fants, beaucoup 'd'enfants. On a si bien,
depuis cinquante ans, prêché au Françaisl'épargne à tout prix, que pour la réaliser
il s'est restreint de toute façon; surtout,, ils'est abstenu de procréer, parce que l'en¬
fant venait entraver, diminuer cette épar¬
gné. »

Et ce serait peut-être un moyen d'admet¬
tre la nullité du mariage pour infécondité,
dont parle l'Œuvre .-

« L'empereur romain. qui ordonnait à tou¬
tes les veuves de se remarier sous peine de
perdre la moitié de leur fortune, et qui in¬
terdisait à toute femme de prendre le v-oile
avant quarante ans, songeait, écrit ce jour¬
nal, en édictant ces mesures, qu'un Etat a
besoin d'enfants. Ce sont ses mânes qui
ont certainement inspiré les juges de oc tri¬
bunal de Milan, qui viennent de décréter
qu'une union pouvait être annulée pour
cause d'infécondité. »

La Conférence des ambassadeurs
serait-elle au-dessous de sa tâche ?

La Libre Parole note ainsi son impuis¬
sance :

te Le nouvel organisme est apparu comme
un simple succédané du défunt Conseil su¬
prême, plus faible parce que composé de
personnalités moins marquantes; plus in¬
décis encore parce que tout à fait certain
des limites d'une autorité précaire. »
Elle préconise le retour aux méthodes tra¬

ditionnelles de la diplomatie par la désigna¬
tion de techniciens érninents, munis de
pleins pouvoirs, qui se réuniront, discute¬
ront à la bonne vieille manière d'autrefois
et prendront des décisions.

Le cabinet du ministre de la guerre
Cabinet militaire

Sont nommés : le général de division De-
net, chef du cabinet; lo colonel du génie
Tisson, chef adjoint; les lieutenants-colo¬
nels Noguès, de l'artillerie, et Huntzeger,
de l'infanterie coloniale, sous-chefs.
Sont affectés à l'état-major particulier du

ministre: les-chefs de bataillon Lacombe,
Millet, Deloye, Arrnengaud, de l'infanterie;
les capitaines Lenclud et Martellière, de
l'infanterie; les chefs d'escadron Wemaère,
de la cavalerie, et Marquiset, de l'artillerie;
les capitaines Janssen, de l'artillerie, et Pi-
raud, du génie.

Cabinet civil
M. Bourdlla, sous-chef de bureau a" mi¬

nistère des finances, ancien Sous-clief de ca¬
binet du travail et de la prévoyance so¬
ciale, ancien chef adjoint du cabinet du
sous-secrétàlie d'Etat aux finances, est nom¬
mé chef du cabinet civil. M. Rémi Morin,
sous-chef de bureau au ministère des finan¬
ces ancien chef du cabinet du sous'secré-
lairc d'Etat aux finances, est nommé chef
du secrétariat particulier.

Le gouvernement va
réquisitionner Ses batelleries
Paris, 27 janvier. — Le Conseil des ministres

a autorisé le ministre des travaux publics a dé¬
poser aujourd'hui sur 1e bureau de la Chambre
un projet de loi ayant pour objet la réquisi¬
tion de la batellerie.
Dans l'exposé des motifs, M. Le Trocquer fait

l'historique du conflit et souligne le danger de
ce conflit pour l'approvisionnement du pays.
Les tentatives de rapprochement n'ayant pas
abouti ©t la situation actuelle ne pouvant se
prolongea*, la seule solution est la réquisition.
L'article premier institue la réquisition des

transports p&r voie navigable pour les enar-
! bons engrais, essences et combustibles, clen-
i rées de ravitaillement et autres matières néees-
; saires à l'approvisionnement du pays. L aru-
1

cle 2 fixe les termes et conditions dans lesquel¬
les sera exercée la réquisition. L article 3 dé¬
termine les pénalités encourues pour infrac¬
tions à cette loi. L'article 4 vise la duree d ap¬
plication à dater de la promu galion. La date

! d-e La cessation des effets de cette loi sera fixee
î par décret.

U MALADIE A LA MODE
Comment peut-il y avoir des maladies

nouvelles depuis qu'il y a des hommes, et
qui souffrent? On appelle sans doute ma¬
ladie nouvelle la vieille maladie
confondait avec d'autres. Dès qu'on croit
pouvoir la distinguer par des caractères
précis et constants, elle devient aussitôt la
maladie à la mode. Elle est promue au
choix grande vedette de l'actualité.

Vous vous rappelez le succès de l'ap¬
pendicite, il y a quelques années. Qui n'a¬
vait pas sa petite appendicite ? On se l'of¬
frait comme un bibelot en vogue. On se
faisait remarquer quand on ne l'avait pas
eue. Mais la grippe vint, et détrôna l'ap¬
pendicite par le nombre, la variété et la
malignité de ses interventions. Aujour¬
d'hui c'est l'encéphalite léthargique, qui
tient la tête, c'est bien le cas de le dire.
Avez-vous le cerveau un peu lourd, la

gula lignea, comme dit Feydeau dans la
Dams de chez Maxim', avec une invinci¬
ble tendance à vous assoupir? Voilà de
l'encéphalite léthargique, et il ferait beau
voir que votre médecin ne la reconnût pas
chez vous au premier regard. Vous auriez
de lui une piètre opinion. Il conclut donc
à la maladie à la mode. Vous avez négligé
de lui dire que vous aviez passé la soirée
à ingurgiter des choses très lourdes, des
boissons très fortes, et à danser jusqu'au
matin des danses très bizarres. Mais vous
savez, il s'en doute. Il ne vous interroge
pas par discrétion professionnelle.

Le fâcheux de ces maladies à la mode,
c'est qu'elles tuent comme les autres. Ce¬
pendant nous pouvons lutter avec quelque
avantage contre l'encéphalite léthargique.
Le docteur Pierre Marie, directeur des
services de neurologie de la Salpêtrière,
paraît assez disposé à voir là une forme
inconnue de la grippe localisée dans les
parties les plus faibles de l'organisme cé¬
rébral. Le docteur Leris a pris du sangd'un malade guéri et l'a injecté à un ma¬
lade en pleine évolution, et qui a guéri.
Mais c'est un cas isolé.
Le docteur Netter, l'inventeur de l'en¬

céphalite léthargique en iqi8, dit qu'on a
signalé l'existence d'une maladie analogue
aux deux siècles derniers. Il semble que
ce soit une affection particulière aux mois
d'hiver et de printemps. Elle se reconnaî¬
trait à deux caractères indéniables : la fiè¬
vre et les troubles de la vision. L'Assis¬
tance publique déclare que les cas sont si
peu nombreux qu'on n'en fait pas la statis¬
tique. Donc, ne nous en faisons pas. On
revient de l'encéphalite léthargique, et elle
va disparaître pour ne plus revenir, on l'es¬
père.

Mesdames, hâtez-vous de vous payer
une petite encéphalite léthargique pour
être intéressantes et dans le mouvement.
Avant un mois elle ne sera plus d'actualité.
Il y a toujours eu des maladies comme
des médicaments à la mode. Et vous con¬
naissez le mot de ce grand médecin du
dix-huitième siècle qui, pressé par une
cliente de lui ordonner un nouveau remè¬
de, répondit avec un sourire :

Prenez-le vite, madame, pendant
qu'il guérit !

P. B.

Des signaux mystérieux
sont perçus par T. S. F.

• Depuis quelque temps,
irs de télégraphie
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M. Clemenceau en Egypte
Paris, 28 janvier. — M. Clemenceau a retenuses places à bord du paquebot «Lotus», desMessageries Maritimes, qui partira de Marseilleaans huit jours., le 3 février. Première étape :1 Egypte. Ensuite... on verra.

t:—

Les attributions du sous-secrétaire
du ravitaillement

Paris 28 janvier. — Le < Journal officiel »publie le décret fixant les attributions dusous-secretaire d'Etat du ravitaillement.

Paris, 28 janvier. _

jour et nuit, les opérateurs „ 0 ^sans fil constatent que leutrs communica¬tions sont interrompues par de mystérieuxéchanges de messages, apparemment com¬binés avec art, mais dont l'interprétationintégrale n'a pu encore être iaite.
M. Marconi, Déminent inventeur, a dé¬claré :

« Nous interceptons à certains momentsdes sons et des signes qui peut-être nousarrivent des espaces interplanétaires. Cesmanifestations spéciales, nous avons pu lesconstater partout, en Amérique comme enAngleterre. Certaines lettres apparaissentplu-s fréquemment que d'autres, l'S, parexemple, que le Morse représente par troispoints. Ces messages, jusqu'ici très incohé¬rents, ont été perçus simultanément à Lon¬dres et à New-York avec une intensité éga¬le, ce qui semble indiquer une provenanceextrêmement lointaine auprès de laquelleles 5,000 kilomètres de New-York à Londres
ne sont qu'une quantité négligeable. Il estpossible que ces transmissions anormalessoient un effet des récentes éruptions so¬laires. »

M. Marconi ajouta qu'elles avaient étédéjà constatées avant la guerre, et qu'onen avait commencé l'étude, interrompue de¬puis 1914.

M. BRANLY ME CROIT PAS A LA
GONVERSATION INTERPLANETAIRE

Paris, 28 janvier. — Le professeur Bran-ly, l'inventeur du cohéreur, qui a permi laréalisation pratique de la télégraphie sansfil, a fait les déclartions suivantes à proposde l'interview de Marconi ;
« Peut-être n'y a-t-il point lieu de croireà la rédaction de l'interview que l'on prêteà M. Marconi, qui me semble marquer unecertaine incohérence. En effet, s'il faut at¬tribuer ces particularités étranges à deséruptions solaires, comment admettre queles signes enregistrés correspondent à deslettres de l'alphabet Morse ? Que si, d'autre

part,_ on les attribue à des messages inter¬planétaires — en admettant que les planè¬tes soient habitées i — il faut alors suppo¬ser que les espèces qui les peuplent sont
parvenues à un degré de civilisation com¬
parable au nôtre, qu'on y parle, et que lesdirections de leur science les ont amenéesà construire des appareils en quelque ma¬tière semblables aux nôtres. Ce serait une
succession de coïncidences improbable.»

A L'OBSERVATOIRE DE PARIS
M. Baillaud, directeur de l'Observatoire

de Paris, membre de l'Institut, n'est pas, departi pris, sceptique :
«Tout est possible, a-t-il déclaré. Et je nesuis pas de ceux qui se refusent à l'éviden¬

ce. Je vous avoue cependant que j'ignoretout de cette surprenante correspondance.
J'ajouterai que le soleil, dans lequel il se
passe des phénomènes dont nous ne pouvonsnous douter ici, parce qu'il n'y a rien decomparable sur la terre, est fort capabled'être l'auteur inconscient de ces signaux. »

LA TOUR EIFFEL N'A RIEN ENREGISTRÉ
D'ANORMAL

Le général Ferrie, Déminent savant quidirige le service de radiotélégraphie mili¬taire, a fourni les renseignements suivants :

«Tout d'abord, a-t-il dit, je puis vous as¬
surer qu'à la tour Eiffel nous n'avons rien
reçu d'anormal. No-us avons eu, comme de
tout temps, des perturbations, des courants
parasites, comme on dit, qui sont venustroubler nos communications. Mais cela est
continuel. 11 faut en rendre responsables lesvariations atmosphériques, le soleil, dont le
champ magnétique si puissant influe de fa¬
çon 91 formidable sur notre planète. C'estainsi que des parasites de la radio ont étéobservés souvent ces temps derniers. Il n'y
a rien là de surnaturel. »

Contre l'impôt sur les salaires

Lyon, 27 janvier. — Le Congrès des ouvriersdes P. T. T. de la région a voté une protesta¬tion contre le relard apporté par l'administra¬tion à solutionner la question des retraites et
à payer le rappel des indemnités dues depuis
juillet 1919. il proteste aussi contre la suppres¬sion de l'indemnité de vie chère effectuée au
moment même où la vie devient plus chère. 11
s'élève contre l'impôt sur les salaires et de¬
mande, au contraire, une amélioration des sa¬laires donnés aux ouvriers journaliers qui,avec 6 tr. 50 au minimum, et même 10 fr. 50
au maximum, n'ont pas suffisamment de quoivivre.

Paris, 28 janvier. — Suivant une information
de source allemande, le comte Apponyi se ren¬
dra à Paris cette semaine pour porter au Con¬
seil suprême le refus formel du gouvernement
hongrois de signer dans sa forme actuelle le
traité de paix. '

Au Sénat américain
Washington, 27 janvier. — L'entente n'est

pas encore complète entre les républicains
et les démocrates au sujet de la ratification
du traité de paix, surtout après la déclara¬
tion faite hier par M. Lodge comme quoi
les républicains ne pouvaient accepter au¬
cune modification à leurs réserves concer¬
nant l'article 10 du pacte de la Société des
Nations et la doctrine de Monroë.
Les démocrates ripostent aujourd'hui et

expriment leur surprise en déclarant que
la plupart des sénateurs qui ont pris part
à la conférence entre les deux partis avaient
accepté un compromis, et cela avant l'ulti¬
matum de M. Lodge.
Après ime réunion qui s'est transformée

en une séance orageuse, les sénateurs des
deux partis ont déclaré cependant que la
situation n'est pas sans issue. Une autre
réunion aura lieu jeudi. Le sénateur Hitch-
koek a d'ailleurs averti les républicains que
s'ils se refusaient à un compromis, il pour¬
suivrait la polémique au Sénat même en
déposant une motion ponr la discussion du.
traité devant cette Assemblée.

La prolongation du délai
aux Yougo-Slaves n'est pas encore

officielle
Paris, 27 janvier. — Les alliés n'ont pas

encore notifié officiellement à la délégation
yougo-slave la prolongation de délai qui lui aété accordée pour faire connaître sa réponse au
sujet du règlement de la question de l'Adria"
tique.
Paris, 27 janvier. — C'est mercredi

que le délai qui a été accordé aux Yougo¬
slaves pour donner leur acceptation ou leur
refus sur la question de l'Adriatique vient à
expiration.

Paris, 28 janvier. — « L'injonction des alliés
a provoqué à Belgrade une très grande émotion,
a déclaré M. Troumbitch dans une interview..
Des meetings ont lieu, réunissant les représen¬
tants de tous les partis politiques. Des cortèges
se sont formés, parcourant la ville et deman¬
dant au gouvernement de défendre les intérêts
vitaux de la nation. C'est dans cette atmosphère
que s'élabore la réponse de notre gouverne¬
ment, que nous nous bornerons à transmettre
dès qu'elle sera arrivée. »

Le parti ouvrier belge demandeau Conseil
suprême la justice politique pour les
Hongrois
Bruxelles, 28 janvier. — Le Conseil géné¬

ral du parti ouvrier belge a adressé au
Conseil suprême des alliés une lettre atti¬
rant son attention sur la situation déplora¬
ble qui prévaut en Hongrie. La lettre fait
ressortir que le parti social démocrate, en¬
travé par le gouvernement, ne pourra se
présenter dans des conditions normales de¬
vant les élections, et que la représentation
nationale en sera entièrement faussée. Elle
ajoute que cet état de choses est contraire

aux principes de démocratie pour lesquelsles peuples alliés ont combattu.
La lettre termine en demandant de pren¬dre sans délai les mesures nécessaires pour

que la vie des citoyens soit protégée et quele bénéfice d'une justice régulière et impar¬tiale soit assuj-é aux accusés politiques, et
aussi pour que les droits élémentaires de

] libre disposition soient garantis au peuple
[ hongrois.

L'Allemagne nous livre an pétrolier
Le Havre, 28 février. — Le vapeur-citerne

« Pechelbronn », premier des cinq pétroliers
qui doivent être livrés par l'Allemagne, est
entré au port avec un chargement d'essencçpour s'alléger * avant de monter la Seine
jusqu'à Rouen.

L s Allemands protestent de nouveau
contre la livraison des coupables

Paris, 27 janvier. — Une Note allemande
relative à la livraison des coupables a été
remise hier au secrétariat de la Conférence.
Le gouvernement allemand présente de nou¬
velles objections contre 1'exécuition ctes arti¬
cles du traite relatifs à cette livraison; il af¬firme qu'il en résulterait certainement des
troubles éconoihiques et politiques qui se¬raient préjudiciables au travail et que, no¬
tamment, les mines seraient le plus attein¬tes dans leur production.
Le gouvernement allemand conclut en pro¬

posant comme précédemment le jugement des
coupables en Allemagne avec la collaborationdes alliés en ce qui touche la procédure àsuivre.

Il ne sera tait aucune pression sur la
Hollande pour qu'elle livre l'ex-kaiser
Londres, 27 janvier. — L'« Evening Standard»dit que les milieux officiels de Londres émet¬

tent l'opinion qu'aucune pression économiquene sera exercée sur la Hollande pour l'ame¬
ner à extrader l'ex-kaiser. L'échange de No¬tes continuera vraisemblablement jusqu'à ce
que la Hollande soit forcée de répondre parun refus catégorique et sans équivoque. Alorsla seule procédure laissée aux alliés seraitle jugement de l'ex-kaiser par contumace. Lojournal croit savoir qu'il est invraisemblable
que le gouvernement britannique fasse de»aémarches avant plusieurs jours.
Le kaiser sera-t-û jugé par contumace 7

| Londres, 28 janvier. — Dans les milieux
! officiels, on ne croit pas qu'une pression,j économique sera exercée sur la Hollande
i pour l'amener à modifier ses vues au sujet
; de l'extradition de l'ex-kaiser. L'échange denotes continuera néanmoins jusqu'à ce quela Hollande soit mise en demeure de répon¬dre par un oui ou un non catégorique. Si
sa réponse est définitivement négative, lesalliés auront recours à une condamnation
par contumace, afin qu'il existe une con¬
damnation histprique des faits reprochés àl'ex-kaiser.
Le « Daily Express » annonce que dansl'hypothèse d'un refus catégorique, le Con¬seil suprême demandera au gouvernementde La Haye s'il est disposé à garantir quel'ex-kaiser sera retenu définitivement en

Hollande et que toutes précautions seront
prises poux l'empêcher de s'évader, dansl'éventualité où une modification dans la
situation politique de l'Allemagne l'incite¬
rait à tenter d'y recouvrer son trône.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
EN ALLEMAGNE

L'état d'Ezberger est inquiétant
Berlin. 28 janvier. — L'état du ministre

des finances Erzberger demeure assez In¬
quiétant. La blessure a provoqué une forte
hémorragie interne, qui a amené une in-
flampiation rendant l'extraction immédiate
du projectile impassible. Cette opération
doit être renvoyée à plus tard, lorsque l'état
du malade le permettra. Le blessé a un peu
de fièvre, et le pouls est assez rapide. La
faiblesse persi^e.

L'anniversaire de Guillaume II
Berlin, 27 janvier. 7- A l'occasion de l'anni¬

versaire de Guillaume II, les journaux panger-manistes célèbrent avec enthousiasme le rôle
et le caractère de l'empereur. La «Reichbofe»,
conservateur protestant, déclare «que des mil¬
lions de cœurs allemands continuent à battre
pour l'empereur ».
La « Gazette de la Croix » consacre son pre¬mier article à l'empereur : « Les partisans de

Guillaume II, dit-elle, savent désormais que la
monarchie sera rétablie en Allemagne.»
Selon la « Deutsche Zeitung », le peuple sou¬

pire après le retour de l'empereur. Il n'a jouide la liberté qu'aussi longtemps que l'empe¬
reur a régné.

EN BELGIQUE
Un député provoque un violent tumulte

à la Chambre belge
Bruxelles, 28 janvier. — Au cours de la séan¬

ce à la Chambre des représentants, le député
Opdeaibosch. du parti du front, ayant lancé

; contre les administrations communales des
! Flandres l'accusation de s'être compromises
avec les autorités allemandes, toute la Cham-! bre proteste. Le ministre de l'intérieur rend
hommage à l'attitude patriotique de ces orga¬
nismes, et déclare que l'attitude die M. Opden-
bosch est un véritable scandale. Toute la Cham¬
bre applaudit.

—« —

EN ITALIE

; La grève des cheminots touche à sa fin
! Rome, 28 janvier. — Un communiqué du
ministère des transports relève que la situation
de la grève continue à s'améliorer, par suite
des nombreuses reprise^ de travail qui se pro¬
duisent. M. Nitti a reçu une délégation des
cheminots et des secrétaires du parti socialiste.
L'accord n'a pu toutefois se faire sur tous les
pointe, et un autre entretien aura lieu.

D'Annunzio ne désarme pas
Turin, 28 janvier. "— D'Annunzio ayant défi¬

nitivement renonce à participer au raid Rome-
Tokio, manifeste des intentkms belliqueuses.
Le conseil national de Fiume vient, sur ses
indications, dans une séance solennelle, devoter l'appel de cinq classes, dont les recrues
devront prêter le serment suivant :

« Je jure de défondre jusqu'au bout le terri¬
toire national et d'obéir aux ordres du com¬
mandant d'Annunzio. »

Le capitaine Venturi a été nommé ministre
de la défense nationale. D'Annunzio a prononcé
une allocution enflammée, disant qu'il sauveral'Italie de sa lâcheté. Le poète, d'un geste théâ¬tral, montra au conseil le poignard ouvragéqui lui avait été offert par les jeunes filles de
la ville, et déclara qu'il fallait se préparer à
combattre à l'arme Manche. Selon d'Annunzio,l'armée de Fiume devra repousser les Yougo¬slaves si le traite de Londres est appliqué,mais elle devra q,ussï empêcher les représen¬tante de la IJgue des nations de débarquer siles Yougo-Slaves acceptent le compromis.

EN RUSSIE

Les succès lettons s'accentuent
Helsingfors, 25 janvier (retardée).—Aprèsla prise de Rieshitza, l'armée lettone a per¬cé le, front bolcheviste sur deux points aunord et au sud de la ville, et réalisé à l'est,jusqu'au lac Zirmanski, une avance de 30kilomètres. Elle poursuit vigoureusement

l'ennemi à l'est et au centre, où elle a at¬
teint la ville de Ludze, sur la frontière let-
to-russe. On enregistre la capture de 1,500prisonniers et Dentier anéantissement d'un
régiment communiste. Un important maté¬
riel, automobiles blindées, mitrailleuses,etc., etc., a été saisi. Sur une longueur dé
165 kilomètres à partir de Dwinsk, les Let¬
tons sont maîtres sur la ligne de Dwinsk-
Uskoff, jusqu'à la station Snogovo, à 30 ki¬
lomètres d'Ostrov.
A en juger par les prisonniers capturés,douze nationalités diverses combattent au

service des bolcheviks sur le front letton,
entre autres des Hongrois, des Chinois, des
Baschkirs, etc.
Dans le rayon d'Antonopol, l'ail : droite

de l'armée lettone a traversé la ligne de
chemin de fer Dwinsk-Pskofi et pris trois
villages dans le voisinage du lac Puscha, à
20 kilomètres du point de jonction d'armées
iettones et polonaises. L'armée polonaise
avance sur la ligne de Drissa.

Les Japonais repoussent
des attaques bolchevistes

Tokio, 28 janvier. — Le ministre de la guerre
annonce que les bolcheviks ont attaqué à di¬
verses reprises dans la région d'Ussuri, en Si¬
bérie. Les troupes japonaises ont été, dans ces
opérations, engagées purement dêïemsivement,
et ont repou6Sé sans difficulté les attaques
bolchevistes.

AUX ÉTATS-UNIS
150 millions de dollars

,)©ur l'Europe (?)
Washington, 27 janvier. — Le secrétaire

du Trésor a déclaré qu'une somme de 150
millions de dollars consentie en faveur des
pays européens était absolument indispen¬
sable si Don veut éviter la famine en Au¬
triche, en Pologne et en Arménie.
Le président Wilson attache une grande

importance à cette avance; il écrira pro¬
chainement aux divers chefs de partis de la
Chambre des représentants à ce sujet.
Les Etats-Unis expulsent

les communistes étrangers
Plus d'espoir pour les communistes étrangers

aux Etats-Unis dfAmérique. Le ministre du
travail, M. W.-B. Wi'son, a décidé qu'ils de¬
vront être tous expulsés du pays, conformé¬
ment à la loi sur l'espionnage. Plus de trois
mille communistes étrangers seront renvoyés
immédiatement par l'ordre du gouvernement.

EN ESPAGNE
L encéphalite léthargique en Espagne
Madrid, 28 janvier. — Un cas d'encéphalite

léthargique a été constaté au village de Juneos,
près de Tolède. Dans la région, plusieurs per- ;
sonnes présenteraient les symptômes de la ;
même maladie. Les autorités ont pris toutes -
les mesures nécessaires pour éviter la conta¬
gion.

Les incidents militaires de Saragesse
Saragosse, 27 janvier. — On a arrêté un

commandant en retraite, qui aurait été l'ins¬
tigateur de l'incident dont le quartier d'ar-tigate
tifierierie a été le théâtre.
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LE! PACTES

f CHAPITRE XII
Double vengeance

(Suite,)
Des oliviers rabougris dressaient leurs sil-itjouetles difformes dans les champs de vigne...

(Leur peu de hauteur permettait aux voyageurs(de voir au loin.
Jusqu'à l'horizon, nul vestige d'habitation,flulte trace de voyageur.5*-étaient seuls dans la campagne. '•Vespera venait d'arrêter son cheval.
— Ecoula, Pansanlèllu, dit Vespera- d'unevoix douce, tandis que nos chevaux se repo¬sent et prennent dos forces pour la longue rou-te que nous avons encore à faire, écoute ce'Sût s est passé entre Lucrezia et moi.

— J'écoute donna, dit Pansaniello ravi.
Sans rien'omettre, Vespera raconta son en¬

trevue avec Lucr^ia.
— J'ai. tcrmina-Velle, iras la mort à tout

jamais au cœur de cette fille; j estime que nul¬
le vengeance n'est comparable a celle-là. Ella
vivait par amouii,1 elle mourra d amour. C est
que vois-tu, Pansaniello, j'ai pour principe
de nie venger de ceux Qui m offensent sui-
vant, leur condition, suivant leur caractère...
— Moi, dit Pansaniello, à votre place >c 1 au¬

rais poignardée... Un coup de poignard, cesl
plus sûr... on n'en revient pas...

, .

— Imbécile! Tu-or n'est pas fane souiirn,
c'est abréger la souffrance... .

-Chacun son goût, dit Pansaniello mais la
souffrance r-a se guérit... tandis qu un bon
coup de stylet....
— Ali ! c'est ton avis?
— Oui. donna.

. ,
— Si l'on te trahissait, c'est ainsi que tu

punirais le traître ?
— Oui, donna, un bon coup de dague en¬

tre les épaules pendant qu'il ne se méfierait
pas... Dabord, c'est plus prudent, on ne ris¬
que rien à frapper un homme qui vous tournele dos... Et puis, donna, ce coup-là est tou¬
jours mortel, la dague plantée entre les épau¬les glisse sans effort jusqu'au cœur.Un sourire terrible erra sur les lèvres deVespera.
-C'est un bon conseil dont je te remercie,ditefile, j'en profiterai à l'occasion..I ansaniello ne perçut pas le sourire de samaîtresse.
II se méprit à la douceur de la voix cïe Ves¬pera.
Il se rengorgea d'aise...
— Donna, dit-il, mes faibles conseils sont

. touhuacs; à. vxiiEe.&ÊXHiaa.

— Ah !
—Quoi?

...

— Heureusement que nous sommes arrêtes...
je sens m'a selle qui tourne... une courroie
aura dû casser ou se défaire... Regarde donc...
Pansaniello descendit de cheval.
— Si nous avions chevauché aussi rapide¬

ment qu'à notre sortie de Florence, j'aurais
été sûrement jetée à terre et me serais tuée
sur les pierres de la route.
Pansaniello s'était approché et examinait la

selle.
— Je ne vois rieji.
— SI... si... là... je sens... penche-toi... re¬

garde...
Docile, Pansaniello baissa la tête, effleu¬

rant presque le visage de Vespera courbée
sur lui...
Elle se redressa comme si une vipère l'eût

piquée, un éclair brilla dans sa main.
Pansaniello jeta un cri terrible et tomba

la face contre terre.
Vespera venait de lui planter son stylet

entre les deux épaules.
— Tu vois, Pansaniello, cria-t-elle, que

ton conseil était bon... Je l'ai suivi... Tu gé¬
mis... traître, tu n'es donc pas mort enco¬
re... ne te, réjouis pas... tu n'as que quel¬
ques minutes à vivre... tu sais bien que ce
coup est mortel... Ecoute... tu veux savoir
pourquoi je nie débarrasse de toi ?... C'est
parce-que tu n'as plus ma confiance... j'ai
appris par Samuel comment tu faisais mes
affaires, et j'ai compris dès lors que possé¬
dant mon secret tu n'hésiterais pas à me
trahir pour le nouveau prince d'Arezzo...
Un coup de poignard, tu lo disais, c'est plus
sûr... c'est la meilleure des vengeances...

r ce ' O*1 en guérit... tu ne guériras pas dece coup de stylet, Pansaniello, t.u ne dévoi¬leras pas mon secret... Tu m'as volée, tuserais allé jusqu'à me trahir pour de Dar¬gent... je suis bien tranquille désormais.Le cheval de Pansaniello surpris avait hé¬sité un instant, puis se sentant libre était
reparti au galop dans la direction de Flo¬
rence...
La monture de Vespera, plus fongueuse etPlus indisciplinée, malgré l'habile main dela cavalière qui la retenait, avait voulu s'é¬

lancer en avant, troublée par l'odeur du
sang, épouvantée par ce corps qui lui bar¬rait. la route-
Mais Vespera avait voulu dire à Pan¬

saniello mourant le motif de sa vengeance.
Sa mercuriale terminée, elle rendit la

main.
Le cheval, qui s'était cabré, bondit par-

degvsus le corps de Pansaniello, et, mordant
avec fureur son mors blanc d'écume, il par¬tit ventre à tèrre...
Vespera disparut...
Si elle était, restée cachée derrière quel¬

que olivier, dissimulée derrière nn pli de
terrain, voici ce qu'elle aurait pu voir quel¬
ques instants après son départ,:
Pansaniello, après avoir jeté un regard

circulaire, sondé l'horizon d'un œil inquiet,
s'était brusquement mis. sur son séant.
— Parti© ! dit-il avec un soupir de soula¬

gement... Maudite Vespera !... Bien m'en a
pris de faire 1e mort,... Elle n'aurait pas hé¬
sité à me gratifier d'un second coup.

pour toi, oui, tu avais raison— Tu n'es pas
tmcrczja.

n passa la main derrière sa tête et en re¬
tira vivement le stylet...

. - -

- - AJôl gÉCïîtdL.. ia hte6^1se se*ait-cllctoi. tu ne crains cas îa aojiffzaa- sœave.L-.

Il examina le poignard teint de sang etle posa délicatement près de lui.
— Du sang par terre ? Le mien ! Ah çà !

serais-je plus gravement blessé que je ne me
l'imagine... Pourtant, j'ai la sensation d'une
simple ôgratigmure, une égratignure sérieu¬
se, c'est vrai... mais peu profonde..., le stylet
a glissé entre ma peau et les vêtements, abî¬
mant l'un et l'autre 1... Je ne souffre réelle¬
ment pas... Ce sang va cesser de couler
d'ici quelques minutes...
Il se leva pt, titubant, vint s'asseoir sur

une grosse pierre..
— Hé I bé 1.. je sens couler le sang dans

mon dos, dans mes chausses... Maudite fem¬
me!... Cette soignée est décidément un peu
trop forte... Je m'en souviendrai, donna Ves¬
pera, quand nous nous rencontrerons...
Il poussa une exclamation...
— Et mon cheval ? Rentré à Florence, je

gage I Que vais-je devenir ? Retourner à pied
jusqu'à la ville ? Je suis trop faible... Et, ce¬
pendant, il le faut... oui..., c'est là seule¬
ment que je puis trouver des armes pour
combattre Vespera...

11 prêta l'oreille...
Cotaitait bien le pas de chevaux qu'il en¬tendait.
Il fit un effort, se leva et interrogea l'ho¬

rizon...
Dans le lointain, il vit confusément, un

groupe de deux cavaliers conduisant cha¬
cun en plus de leur monture un autre cheval.
— Des valets, pensa Pansaniello, tenant le

cheval de leur maître ? S'ils pouvaient me
laisser monter sur une (le leurs bêtes...
Il haussa les épaules.
— Je suis stop ide i Ces gens tournent le

dos à Florence. Or, moi, c'est à Florence queic doh1 Tytoram/w Qne faire 1 l«ut acheter

un cheval ? Voudraient-ils le vendre ? Et
puis, je n'ai dans ma bourse que quelquesmalheureux ducats... Comment faire?
Il s'assit, découragé.
Cependant, les deux cavaliers appro¬chaient rapidement.
Pansaniello poussa un cri de surprise.Il reconnut, l'un des chevaux tenus enlaisse; c etait le sien.
— Mon cheval I c'est mon cheval 1A son cri répondirent deux exclamationsjoyeuses.
— Eli ! mais, c'est le seigneur Pansaniel¬lo, Lutchesi !
— Eh oui1 Vetture, c'est lui-même.Pansaniello fit une grimace significative.— Mes voleurs ! dtt-if, je suis perdu ! Oh !la fatale journée.
Il se rassura, toutefois, en voyant la minerejouie des deux spadassins.

r»™,. Vetture ! Bonjour, si-gnor Luchesi I dit-il aimablement.
t,?°nS0lr\ serait, plus exact, messire, ditcourtoisement Vetture. Serait-il indiscret devous demander ce que vous faites à pareilleheure, a loin de Florence, seul et pensif surce tas de pierres?

Pansaniello frissonna.Les bandits auraient-ils dessein de Poc-care ?
— J ai failli être tué, gémit-il, j'ai été frappépar des malfaiteurs qui m'ont dépouillé aprèsm'avoir jeté brusquement à terne. L'un d'eux

a essayé de me poignarder.Il montra le stylet taché de sang.
— .T'ai fait le mort, poursuivit-il d'une voix

dolente, et ils sont partis me laissant inanimé.
Mais ceci 11'est rien ! Mon cheval, celui-là mê¬
me que vous tenez, seigneur Vetture, a p«Si

— Si bien, dit Vetture, que vous voilà Si
argent et sans cheval.
— Héias, oui:
— Qu'allez-vous faire?
— Si vous voulez biep me rendre mon e

val, je rentrerai à Florence et ferai panser
blessure.
Vetture consulta Luchesi du regard.
— Par les tripes du pape, dit Luchesi,

suis de ton avis, compère, rendons-lui s
cheval. 11 nous embarrasse plus qu'il ne m
est utile. Nous avons assez à faire de surv
1er celui qui jtàrto notre fortune.
Pansaniello sourit de dépit,
Il venait de reconnaître sur le dos du c

val que conduisait Luchesi ses quatre s.emplis d'or et de bijoux, ia fortune quematin même lui avaient volée Vetture et ]chesi.
Vetture sourit.
Tu as raison, Luchesi. Nous rendions :cheval à ce digne seigneur qui nous accue

si aimablement, et même nous lui donneraquelques ducats, puisqu'il a été dépouillé,nous a aidés à faire fortune, ne soyonsingrats ! '
Pansaniello balbutia quelques parolespouvaient passer pour un remerciement etleva pour aller prendre son cheval.Mais il avait trop présumé de ses force:Il pftlit et tomba, sur les g e] toux.
—- Diable ! dit Vetture, le digne sei.giteuété sérieusement touché.
Il mit pied à terre, s'empara d'une 0»de vin suspendue à l'arçon de sa selle et,débouchant, en fit boire quelques gorgéetPansaniello.
•—Merci, dit eehn-ci, cela y« mieux.

>
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L'organisation du travail parlementaire
Grâce au règlement qu'elle a adopté,

la Chambre va pouvoir se mettre à la besogne
-» ■ —

Les interpellations sur la politique du gouvernement
ONT ETE AJOURNÉES A VENDREDI

ssraaamM

.. Paris, 27 janvier. — Dans l'attente des in¬
terpellations annoncées, il y a affluence de
'public. Mais il y a lieu, auparavant, de
^procéder à l'élection d'un vice-président en
^remplacement de M. André Lefèvre, nommé
-/ministre de la guerre. M. Grdussier, socia¬
liste vice-président pendant l'ancienne lé¬
gislature, est seul candidat.'
La séance est ouverte à trois heures quin-

ize, sous la présidence de M. Arago, vice-
iprésident. qui préside pour la première
Mois- *

: Au banc des ministres ont pris place :
jMM Millerand, président du conseil; Mar-
jsal, ministre des tinances; Bignon. sous-
(secrétaire d'Etat à la marine marchande;
-Albert Sarraut, ministre des colonies; Ogier,
bninistre des régions libérées.
'
Le scrutin pour l'élection du vice-prési¬

dent dure une demi-heure.
A la fln du scrutin, la parole est donnée

ià M. Le Trocquer, ministre des travaux pu-
Sblics, qui dépose un projet sur le règlement
'de la navigation par voie fluviale.

Les interpellations
Le président annonce qu'il a reçu des de-

Imandes d'interpellation de MM. Géo Gé-
jrald et Xavier de Magallon sur la politique
/'générale du gouvernement.

M. Millerand : Je suis à la disposition de
la Chambre.
M. Barthou monte à la tribune. (Vifs mou¬

vements d'attention.) 11 déclare qu'il s'agit
'd'une question de méthode parlementaire
■avant tout. Au nom de ses amis, il demande
'à la Chambre de maintenir son ordre du
(jour et de remettre à vendredi ces inter¬
pellations. Avec sa clarté habituelle, M.
f'Barthou montre comment doit se' poser la
question- Le sentiment unanime de la
Chambre, en dépit des attaques injustes
dont elle est déjà l'objet, est qu'elle veut
;se mettre au travail. Or, il lui manque les
| instruments que sont les commissions. 11
lui faut des commissions de la guerre, du
0>udget, des affaires extérieures... Il est né¬
cessaire que la Chambre soit également
"(mise le plus vite possible au courant des
questions extérieures, dont le pays ni le
^Parlement, ne savent rien depuis quatre
jmois. (Mouvements.) Donc, la Chambre doit
's'occuper de la nomination des commis¬
sions et, pour cela, discuter le rapport sur
4a révision du règlement.

M. Barthou demande, en conséquence, au
inem de ses amis de la gauche démocrati¬
que, de discuter les interpellations vendre¬
di. (Vifs applaudissements sur presque tous
fles bancs.)
M. Géo Gérald, devant les observations

ijde M. Barthou, accepte la date de vendredi.
M. Renard accepte aussi la date de ven¬

dredi au nom des radicaux-socialistes.
-

a son tour, M. Millerand, président du
conseil, demande que les interpellations
(Sur la politique générale viennent en tète
fde l'ordre du jour de vendredi. On dis-
'cutera ensuite les interpellations sur la
Apolitique extérieure.

M. Cachîn, socialiste, interpellateux sur
ila politique extérieure, accepte aussi cette
jprocédure.

On discute alors le maintien de l'ordre
jidu jour d'aujourd'hui et la discussion des
(interpellations politiques vendredi.
! Une interpellation de M. Bouyssou sur la
répartition du tonnage allemand est fixée au
6 février, après l'interpellation sur la crise
des transports déposée par le colonel Girod.
Une interpellation de M. de Kerguezec sur la

(.politique navale du gouvernement est fixéei au 17 mars.
> Le président annonce aussi qu'il est saisi
((d'une interpellation de M. Dignac (Gironde)
fsur le naufrage de l'« Afrique », La date
%era ultérieurement fixée.

La révision du règlement
On arrive alors à la discussion des pro¬

positions à la révision du règlement.
M. Joseph Barthélémy (Gers), rapporteur,

[expose que la commission du règlement a{été saisie de onze propositions de révision
Jidu règlement. Le rapporteur pense qu'il y avait
(lieu de s'occuper tout d'abord de l'opgani-
(sation du travail parlementaire, c'est-à-dire
[du mode de nomination des commissions.
[La commission du règlement propose de
[maintenir le principe de la désignation par
(les groupes. Pour sauvegarder la liberté des
membres non inscrits dans un groupe, la
[commission propose de les convoquer dans
lun bureau spécial à l'effet de choisir leurs
[candidats. Cette réunion sera, comme les
iautres, soumises aux règles de la propor¬
tionnalité.
: La commission a été unanime sur la né¬
cessité de modifier la nomenclature des
[grandes commissions et d'en réduire le
nombre. Mais il fallait en créer de nou¬
velles ; la commission des régions libérées
jet celle d'Alsace et de Lorraine. Le rappor¬
teur propose : 1° de fondre la commission
d'assurance et de prévoyance sociale avec
Ua commission du travail; 2° de supprimer
la commission des douanes, dont les attri¬
butions vont à la commission du commerce
[et de l'industrie; 3° de supprimer la com¬
mission des P. X. T., fondue dans la même
{commission du commerce; 4° de supprimer
la commission de législation fiscale, jointe
a, la commission des finances. Le nombre
'total des grandes commissions sera ainsi,
/réduit à dix-huit.
•; Pour combattre l'absentéisme dans les
commissions, où parfois il y a sept pré¬
sents sur quarante-quatre membres, M. Ma¬
rin a proposé le remplacement des commis-
isaires négligents. M. Joseph Baithélemy
tne croit pas a l'efficacité des sanctions ré¬
glementaires. Il leur préfère la nomination
gnnuelle. A fa campagne antiparlementaire
ide fa réaction et des révolutionnaires, la
Chambre doit répondre par le travail. (Ap¬
plaudissements prolongés.)

, Nous sommes, dit. M. Joseph Barthélémy,
[comme une machine qui tourne à vide. Il
[faut en finir. Il faut voter sans retard la
(présente réforme et se mettre au travail.
((Vifs applaudissements prolongés sur un
grand nombre de bancs.)
M. Marin s'étonne qu'on veuille, pour tra¬

vailler, commencer par bouleverser le rè¬
glement. Il n'y a pas lieu de supprimer des
commissions indispensables, comme celle
Vie la douane. Pourquoi la commission du
/[règlement n'a-t-elle pas accepté le parallé¬
lisme des commissions avec les ministères.
(C'était le meilleur moyen de renforcer le
[contrôle parlementaire sur les administra¬
tions- Néanmoins, comme on ne peut en¬
core tarder, M. Marin votera ce nouveau
(règlement inférieur à l'ancien.

M. Varenne ne demande pas mieux que
rde faire l'expérience de la fusion de la
commission de législation fiscale et de celle
Vies budgets en une commission des finan¬
ces. Il craint cependant que cette commis¬
sion nouvelle n'ait pas le temps d'étudier
fl.es nouvelles lois fiscales.
La discussion générale est close et l'on

jpasse aux articles.
■ A l'article premier, qui énumère les com¬
missions, on rétablit la commission d'as¬
surance et de prévoyance sociale, rétablis¬

sement demandé par MM. Lenoir et Bon-
nevay.
M. Henri Lorin propose que la commis¬

sion des colonies s'occupe également de
l'Algérie et des protectorats.
M. Berthcn appuyé l'amendement Lorin,

qui est adopté.
Tout le débat se déroule dans le bruit,

les conversations.
M. Croussier : Pour éviter un débat inu¬

tile, nous acceptons le rétablissement de
la commission des douanes. (Vifs applau¬
dissements.) Ce rétablissement est ordonné.
M. Nectous et M. Bokanowski proposent

le rétablissement de la commission des P.
T T., rattachée à la commission des tra¬
vaux publics.
M. Géo Gérald soutient au contraire le

rattachement à la commission du commer¬
ce, proposé par le rapporteur. On décide
que les P. T .T. sont rattachés aux travaux
publics.
On décide de substituer au titre « commis¬

sion des mines et des forces hydrauliques »
les mots : « commission des mines et des
forces motrices. »
Sur la proposition de M. Girod, la Cham¬

bre incorpore les « transports aériens » aux
attributions de la commission des travaux
publics, devenue commission des travaux
publics et des moyens de communication.
Le nombre des commissions est, après

cette discussion, porté à vingt.
L'article premier est voté, ainsi que les

autres articles, dont l'un édicté qu'un dé¬
puté ne peut faire partie de plus de deux
commissions.

M. Groassier, vice-président
Le président proclame ensuite le résultat

du scrutin pour l'élection du vice-prési¬
dent :

Votants, 424; bulletins nuls, 27; suffrages
exprimés, 397. M. Groussier, socialiste, 347
voix, est élu. (Vifs applaudissements sur
tous les bancs.)
La nomination des grandes commissions

est fixée au 3 février. On décide aussi d'é¬
lire une commission du suffrage universel
chargée d'examiner les projets de la loi
électorale, notamment celui relatif aux élec¬
tions partielles à l'étude au Sénat.
La prochaine séance est fixée à vendredi

(les interpellations).
La séance est levée.

AU SÉNAT
M. Ricard promet des engrais

aux agriculteurs
Paris, 27 janvier. — Le président prononce

tout d'abord l'éloge funèbre de M. Valle,. sé¬
nateur de la Marne.
Puis, M. Peyronnet pose au ministre de l'a¬

griculture une question sur les mesures qu'il
compte prendre pour assurer le transport en
temps utile des engrais et tourteaux nécessai¬
res à l'agriculture ?
M. Ricard, ministre de l'agriculture, répond

que la question posée par M. Peyronnet est
une de celles sur lesquelles son .attention a été
attirée en arrivant au ministère. Le ministre
ajoute ; » Je m'en suis préoccupé immédiate¬
ment, et j'ai agi sans retard auprès de mon
collègue des travaux publics. Si nous voulons
développer la production agricole, il faut
mieux outiller notre agriculture. Pour cela,
les engrais et semenoes nécessaires doivent
être mis à la disposition des agriculteurs. Mon
collègue des travaux publics s'est montré dis¬
posé à faire passer les engrais de la catégo¬
rie B à la catégorie A. La question sera réso¬
lue par un décret au Conseil d'Etat. Comme
les deux ministres intéressés sont d'accord,
vous aurez pleine et entière satisfaction. C'est
une question d'heure?. (Vifs applaudisse¬
ments.)
Le Sénat s'ajourne à jeudi pour la nomina¬

tion de la commission des finances.
La séance est levée.

LA PAIX
Protestations yougoslaves

contre les décisions des AUiés
Belgrade, 27 janvier. — Des meetings, orga¬

nisés dans toutes les grandes villes pour* pro¬
tester contre la décision des grandes puissan¬
ces alliées dans la question de l'Adriatique, ont
voté une protestation contre toute paix qui
arracherait au pays une partie de son terri¬
toire, et qui ne pourrait pas être reconnue par
le peuple qui a lutté pour sa délivrance et pour
l'union nationale. La résolution fait appel à
tous les peuples civilisés et même au peuple
italien pour repousser une telle paix.
Après la réunion, les assistants se sont for¬

més en un cortège qui s'est rendu devant je
palais du prince régent, où il a chanté l'hymne
national et acclamé le prince.
Des résolutions analogues ont été votées par

tous les meetings tenus en Serbie, en Dalma-
he, en Bosnie, en Herzégovine, en Croatie, en
Slovénie et dans les autres provinces.

EN BELGIQUE
Louvain adoptée par le foi des Belges
Bruxelles, 27 janvier. — Un-arrêté vient d'ê¬

tre signé par le roi Albert, décrétant l'adoption
de la ville de Louvain par le souverain.

" " ' -jfr

LA FETE FÉDÉRALE
des Sociétés de gymnastique
Nice, 27 janvier. — La fête fédérale des So¬

ciétés de gymnastique de France sera divisée
en trois parties : samedi 3 avril, présentation
des Sociétés et personnalités; dimanche 4, con¬
cours de gymnastique sur la place d'Armes;
lundi 5, cérémonie en l'honneur de Gambetta
le matin; après-mWi, grand défilé de toutes
les Sociétés.
Le Président de la République, les ministres,

MM. Loubet, Fallières et Poincaré seront in¬
vités à honorer cette cérémonie de leur pré¬
sence»
Au défilé, on verra les drapeaux /français

pris par les Allemands en 1870 et les drapeaux
décorés de la Légion d'honneur pendant la
guerre.

Le paiement des coupons
de la dette autrichienne

Vienne, 26 janvier.— L'administration au¬
trichienne des finances fait savoir qu'elle
paiera les coupons de février de la Dette
publique austro-hongroise et autrichienne
dans les mêmes conditions qu'en octobre
dernier.

LA VIE SP4RTIVE'
Courses k Vmcennes
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Voici les résultats détaillés des épreuves t
PRIX DE TROARN (au trot monté), 4,000 fr..

2,500 mètres. — 1er, Quaesita (Jeandot), à M.
Aubergé; 2e.Padypile (L. Boudet), à M. L. Le
maître; 3e, Pluton (Tlrard). à M. Podolnky.
Non placés : Qualita (Cnudde), Pégase (Pain),

Patriarche (M. A. Forcinal), Paula (P. Daubi
chon).
PRIX D'AVRANCHES (au trot attelé), 4,'100

francs, 2,300 mètres. — 1er, Numance (Pente
cète) à M. E. Levillain; 2e, Petit-Père (Chois
selet), à M. P. Perchet; 3e, Possesse (Simonard)
à M. Thiery de Cabanes.
Non placés: Ourida (Bakker), Picciola-V

(Masson), Pachuka (M. C. Thériat), Pasca-Wil-
kes (Hervé). Odette (Pain), Olivette (L. Leroy),
Oletta (M. P. Godet). Owen-Pearl (P. Gitton),
Prudence (Cadtou). Oguès (Béguin), Petrograd
(Bernard), Prince-du-Manoir (M. L. Joliet).
PRIX DE COURTEILLES (au trot monté), 5,000

francs 2,000 mètres. — 1er, Père.Léon (Cnudde),
à M. Th. Pieraerts; 2e, Prince (le propriétaire),
à M. A. Sourroubtlle; 3e, Quêteuse (Pentecôte),
ù M. C. Jeanne.
Non placés. Pacôme (P. Vieil, Perle-Fine (L

Boudet). Quoniam (A. Morel), Quinze-Mille
(M. C. de Wazières), Quinte (E. Picard).
PRIX DE BOURIGNY (au trot attelé), 4,000

francs, 2,500 mètres. — 1er, Quos-Ego (E. Marie),
a M. A. Viel; 2e, Quolibet (M. Hervé), à M
Saint-Lanes; 3e, Quand.même (Leverrier), a M.
II. Ballière.
PRIX DE SAINT-CONVERT (au trot monté),

6,000 fr., 2,900 mètres. — 1er, Le-Loupillon (Car¬
ré), au Ilaras do Bécheven; 2e, Leader (Chré¬
tien), h M. L. Bailli; 3e. Incertaine (E. Tlrard),
a M. E. Boivin.
Durée: 1er, 4' 47" 1/5; 2e, 4' 52" 1/5; 3e. 4' 58",
PRIX DE CARENTAN (au trot attelé), 5,000

francs, 2,600 mètres. — 1er, Glaneuse (le proprié¬
taire), à M. C. de Wazières; 2e, Pomona (Tam-
beri), à M. C. Rousseau; 3e, Patriote (C. Pen¬
tecôte), à M. C. Jeanne.
Non placés: Pologne (P. Viel), P.hœnomenon

(E Picard), Pacha, arrivé second, a été dis
tancé pour allure irrégulière.
PRIX D'EVREUX (au trot attelé), 5,000 fr.,

3,000 mètres. — 1er, Oba (Lelièvre), à M. P*. Huet;
2e, Nerveuse (Vitet), à M. J. Morel; 3e, Bruyè¬
re (le propriétaire), à M. A. Sourroubille.
Non placés: Ouragan (J. Sourroubille), Ta¬

pageuse (M. C. de Wazières), Norrois (Simo-
nard), Jarcy (Labonne), Jegrana (Faure), Ja-
hel (E. Vidal), Jacques (Michaux).

CHEVAUX | Pesage
I 10 fr.

Pel.
5fr.

Quaesita

Padypilê r......—....

P
P

19 50
21 »
49 50

U 50
8 »

14 »

Numance

Petit-Père
Possesse

?
P

35 50
15 »
17 50
35 50

15 »
8 50
8 50

24 50

Père-Léon

Prince
Quêteuse 1

G
P
P
P

48 50
17 50
14 »

23 50

26 »

8 50
7 »

11 50

Quos-Ego G 20 50 8 50

Le-Loupillon ....*.. G| 12 » 5 50

Glaneuse .....

Pomona r.. f
43 »
23 50
21 »

17 50
9 50
11 »

Oba

Nerveuse
Bruyère ...................

G) 43 50
PI 18 »
PI 20 50
P 17 50

32 »
10 »
9 50
9 50

BOXE
BOMBARDIER WELLS BAT HENRY REEVE
Londres, 27 janvier. — Le match annoncé

entre Bombardier Wells et Henry Reeve a eu
lieu mardi après-midi à Can-tenbury-Music-
Hall et s'est terminé par la victoire de Wells,
qui a mis son adversaire knoclv out au
quatrième round.

LEBOUX A BORDEAUX
Ledoux, champion d'Europe, a battu Tommy

Noble, Walter Ross. Jim Driscoll, etc. Son ad¬
versaire Christian, champion de Suisse, a bat¬
tu Dumas, Pessietts, Triokri, Saint-Didier, et
fait match nul avec Ledoux. La rencontre en¬
tre ces deux hommes, le 2 février, à l'Alham-
bra, s'annonce donc passionnante. De plus,
Bouzonnie et Routis, les deux prétendants les
plus qualifiés pour le titre de champion de
France plumes, se heurteront en dix rounds.

FOOTBALL RUGBY
PETITES NOUVELLES

Le fameux international irlandais R.-A.
Lloyd, qui joua quatre fois contre la France,
vient de prendre part au dernier match de
sélection irlandais. Il commandera vraisem¬
blablement de nouveau l'équipe d'Irlande.
— Le vieil international anglais A.-D. Stoop,

des I-Iarlequins, dix-sept fois « capé », a, mal¬
gré ses trente-sept ans bien sonnés, rejoué
samedi dans le match Harlequins contre
Saint-Bartholomew Hospital.
— L'équipe de Newport, qui ne comprend

pas moins de cinq internationaux d'avant-
guerre et de cinq internationaux de cette
année, n'a pas été battue cette saison. Elle a
surclassé tous iqs autres teams gallois et
anglais.

Le match Fraece-Angleterre
Paris, 28 janvier. — L'équipe de France

de rugby partira vendredi matin, à dix heu¬
res, pour Londres, afin de participer au
dixième match France-Angleterre, qui se
jouera samedi à Twickanham. Elle arrivera
le vendredi soir, à sept heures et demie, à
Londres.
Sur les quinze titulaires et les sept rem¬

plaçants de l'équipe de France, un seul
joueur, l'avant lyonnais Mauriat, ne pour¬
ra effectuer le déplacement.
L'équipe de France sera accompagnée du

président et du trésorier du comité direc¬
teur, et des membres du comité de sélec¬
tion. Notre vieil ami. le masseur bordelais
Saillier, effectuera également le déplace¬
ment.

BOURSE DE PARIS
du 27 janvier

Tendance des plus favorables dans la grande
majorité des compartiments. Au parquet, la
reprise du Rio redonne un peu d'assurance il
la spéculation, qui, par ailleurs, recherchait
la Banque Ottomane, la Central Mining et les
Nitrates, en raison de la tension des changes.
Rentes françaises calmes. Métallurgiques sans
affaires. Immobilières et Phosphates soutenues.
En coulisse, les Mines d'Or et les Caoutchoucs
ont été particulièrement achalandés. Diaman¬
tifères fermes. Valeurs russes, égyptiennes et
Mexicaines bien orientées. Territoriales en
bonne tendance.

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 65 ; 4 %*1917,"7l'40n
4 % 1918 libéré, 71 05; a amortissable, 91 15;
3 %, 59 70; amortissable, 73 20; Obi. Ch. fer
Etat, 361 50; Afrique Oocid. française, 335; Tu¬
nis 1892, 316 50; Maroc 1914, 430; Argentine 1909,
780; 1911, 135; Brésil 1889, 84 50; 1911, 300; Cbine
189?, 125 50; 1908, 485; 1913, 520; Congo Lots, 88;
Egypte unifiée, 151; privilégiée, 124: Espagne,
200; Japon 1905, 137 75; 1907, 117; 1910, 105 50;
Maroc 1904, 474; 1910, 520; Russie 1867-69 . 30 75;
1889, 30 75; consolid., Ire et 2e sér., 36 05; 1901,
30; 1891 or et 1894, 30 25; 1894 (17 fr. 50 de r.),
29 50; 1896, 29 50; 1906, 43 50; 1909, 38 05; 1914,
37; Serbie 1895, 49 50; Dette ottomane unifiée,
65 50; Haïti 1S96, 450; 1910, 78.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS, — Ville de Madrid, 1868, 160.
ACTIONS. — Bruay, 2,290; Malacca ordin.,

28»; Maltzoïï, 550; Bakou, 1,877; Boryslaw, 208;
Colombia, 1,580; Lianosofl, 403; Spies Pétro-
léum, 34; De Beers ordin.. 1,442; prefer., 574;
Jagersfontein, 319; Tharsis, 169 50; Cape Copper,
91; Cbino Copper, 464; Ray Consolidated Cou¬
per, 265; Spass|y Copper, 58; Utah Copper, 900;
Butte et Supérior, 350; Vieille-Montagne, 1,795;
Platine, 733; Shansi, 83 50; Balia, 411; Kinta
Part, 603.
MINES D'OR. — Chartered, 46 25; East Rand,

30; Ferreira, 31 75; Goldfields, 97; Lèna Goid-
fields. 54 50; Modderfontein B, 424; Rand Mi¬
nes, 196 50; Roblnson Gold, 39 50.

Lé naufrage de !' « Afrique »
CEREMONIE A LA CATHEDRALE

Le maire invite la population bordelaise,
si douloureusement frappée par le naufra¬
ge de l'« Afrique », à s'associer à la ma¬
nifestation de deuil et de regrets qui aura
lieu jeudi à la cathédrale; en particulier il
exprime le vœu que l'on mette, ce jour-là,
les drapeaux en berne.

Interdiction des mascarades
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬

neur de rappeler à ses administrés qu'en
raison des deuils récents occasionnés par
la guerre, les mascarades, travestissements,
cavalcades et autres amusements de même
nature sont interdits, cette année, sur la
voie publique pendant les journées du Car¬
naval, des Cendres, de la Mi-Caréme, etc.,
ainsi que la vente et le jet des confetti, ser¬
pentins, plumeaux de papier, plumes de
paon, lance-parfums, etc.

Cambrioleurs mis en tuite
Ils tirent des coup de revolver sur les agents
Les gardiens de la pfàx Brun et Moulia, en

tournée pendant la nuit de mardi à mercredi
dans le quartier de la rue Marsan, étalent In¬
formés par un jeune homme que plusieurs in¬
dividus cherchaient, à pénétrer dans les entre¬
pôts des Chartrons, au numéro 14 bis rue Mar¬
san. Ils se transportèrent à l'endroit indiqué.
A la vue des agents, cinq individus détalèrent
non sans avoir tiré plusieurs coups de revol¬
ver sur les représentants de la loi. Par bon¬
heur, les balles se perdirent.
Brun et Moulia ont constaté que la porte des

entrepôts des Chartrons avait été forcée à
l'aide d'une pince-monseigneur. Les malfai¬
teurs n'ont pas eu le temps de faire choix d'un
butin.

Mort dans la rue

Le nommé Jean Trolongue, âgé de cin¬
quante-trois ans, demeurant rue de Kater, s'est
affaissé subitement mardi, sur le trottoir du
boulevard Albert-Brandenburg, en face de la
cité Richard. On s'empressa autour de lui;
mais tous les secours qu'on lui donna demeu¬
rèrent inutiles. Le malade succombait quel¬
ques instants plus tard, à une embolie, croit-on.
Le corps a été remis à la famille.

«

Etrange châtelain
Il s'est procuré à bon compte des bijoux

et des marchandises
Un sieur X..., disant habiter un grand châ¬

teau dans la Charente, ayant acheté, le 24 cou¬
rant, divers bijoux chez M. Gilbert Uteau, bi¬
joutier, 105, rue Saintè-Catherine, avait donné
en paiement un chèque de 12,700 fr. sur la So¬
ciété bordelaise de crédit. Quand le commês.
çant se présenta pour encaisser la somme en
question, on lui refusa tout paiement parce
que, lui fut-il expliqué, M. X... avait épuisé sa
provision.
On apprit alors que le 21 janvier dernier, un

commerçant de notre ville était déjà venu dans
les bureaux de la Société bordelaise pour tou¬
cher le montant d'un chèque de 600 fr. qui lui
avait été remis par le même X... en paiement
de marchandises.
La banque avait fait, à ce commerçant la

même réponse qu'au bijoutier.
Deux plaintes ont été déposées naturelle¬

ment à la police. On se demande si un filou
n'aurait pas emprunté le nom du châtelain de
la Charente pour se procurer sans bourse délier
des bijoux et des marchandises.
Le signalement que l'on possède du soi-disant

X... permettra de le retrouver aisément, pense-
t-on. En tout cas, il lui sera difficile de faire
de-nouvelles dupes dans notre ville, mainte¬
nant que l'on connaît sa manière (1e procéder.

RHUM
CHARLESTON
Communications

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. — Cours public de

droit inernational. Professeur, M. de Bœck.
Leçon du jeudi 29 ianvior, à 15 h. 30.: «La li¬
berté des mers et l'étendus de la mer territo¬
riale. »

FACULTE DES LETTRES. — Conférence
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon¬
dation municipale), professeur M-, Courteault.
Leçon du jeudi 29 janvier, à trois heures et
demie: les Pyrénées sous la Révolution et le
Premier Empire.

— Sciences auxiliaires de l'histoire : les
Chroniqueurs français du Moj-en-Age. M. Hal¬
phen, souffrant, ne pourra faire son cours le
jeudi 25 janvier Ce cours sera reporté à hui¬
taine.

Au Palais
Cour d'assises de !a Gironde

Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

picier Graatz. Celui-ci, interrogé, avoua
qu'il avait cédé aux sollicitations de Hau-
ret. en recevant ce rhum dans son chai
Hauret, arrêté après Graatz, reconnut à

son tour qu'il avait servi d'intermédiaire
dans l'affaire, le vol ayant été commis, se-
Ion lui, par Dântin et Junqua. Dantin aurait
touché 5,000 fr. pour le prix du rhum déposé
chez Graatz. Junqua aurait été présent à
tous les pourparlers qui précédèrent le vol
ainsi qu'à la remise de l'argent.
Dantin et Hauret comparaissent en uni¬

forme militaire. Le premier dit avoir reçu
le rhum d'un gabarier auquel il a remis les
5,000 fr-, mais qu'il ne connaît que de vue ;
il a toujours pensé que ce rhum provenait
de contrebande. Dantin sô défend énergi-
queriient d'avoir participé au vol de la rue
des Résiniers.
Mêmes protestations d'innocence de la

part de Junqua.
Quant à Hauret. son rôle, dit-il, s'est bor¬

né à servir d'intermédiaire. Dantin lui a
présenté un monsieur qui avait du rhum à
vendre : il a cherché un acquéreur, a traité
avec Graatz et touché une commission nor¬
male. Rien de plus.
Quant à l'épicier Graatz, il prétend qu'il

a crû acheter du rhum passé en contreban¬
de, non du rhum provenant d'un vol.
C'est dans ces conditions amusantes que

Hauret fut arrêté : L'inspecteur Durès avait
appris qu'un soldat mobilisé au parc d'au¬
tomobiles des anciennes arènes de la Be-
natte cherchait à vendre toutes sortes de
marchandises : magnétos, bijoux, étoffes,
rhum, etc. Il entra en rapports avec lui en
se donnant comme un acheteur possible, et
Hauret, mis en confiance, lui avoua qu'il
écoulait des produits provenant de vols. Ces
aveux ayant été renouvelés devant un
deuxième interlocuteur, qui était M. le com¬
missaire Vialles, Hauret, tout en causant,
passa avec les deux agents devant les bu¬
reaux dé la police mobile. MM. Vialles et
Durès n'eurent qu'à l'inviter à entrer avec
eux. Hauret comprit et «se mit à table »,
Un moment plus tard, Junqua, qui avait
suivi le groupe, était arrêté a son tour de¬
vant les mêmes bureaux de la police mo¬
bile.
L'audience a été levée à midi, pour être

reprise à deux heures après-midi.

Les iacëndies de Cabanac
A sept reprises, du mois d'avril 1918 au

mois de février 1919, des incendies avaient
été allumés dans 'des bois de pins appar¬
tenant à M. Cluzan, propriétaire à Caba¬
nac, occasionnant une perte totale de 50,000
fran/cs environ.
Les soupçons finirent par se porter sur

le jeune Pierre-Louis Micouleau, âgé de
dix-huit ans, domestique au service de M.
Cluzan, et on le surveillait avec soin. Le
2 août 1919 on eut la preuve qu'il venait
d'allumer deux foyers d'incendie dans une
forêt appartenant à M. Magne, à Saucats,
et qu'il croyait appartenir à M. Cluzan.
Devant les jurés, mardi après-midi, le

jeune incendiaire s'enferme dans un mutis¬
me obstiné. C'est par hochements de tête,
qeulque fois par une sorte de grognement
qu'il répond aux questions de M. le Pré¬
sident.
Les témoins entendus, M. l'avocat géné¬

ral Mettas requiert une condamnation sé-
vère; M0 Bonafous plaide la quasi imbéci-
lité de son client.
Sur verdict afflrmatif mitigé par l'admis¬

sion des circonstances atténuantes, Pierre-
Louis Micouleau est condamné à huit ans
cta réclusion et à vingt ans d'interdiction
de séjour.

Le vo! de ïa rue des Résiniers
Quatre accusés comparaissent mercredi

devant le jury. Ce sont :
1. René Dantin, 21 ans, menuisier; 2. Jean

Junqua, 2 Sans, tourneur, rue de la Fuste-
rie; 3. Auguste Hauret, 31 ans, mécanicien,
rue Kléber; 4. Pierre Graatz, 50 ans, épicier,
rue Paulin.
Pendant la nuit du 16 au 17 janviar 1919,

quatre fûts de rhuin, d'une valeur de 10,000
francs, furent volés par effraction dans le
chai de M. Laurens, rue des. Résiniers, et
emportés sur une baladeuse attelée d'un che¬
val pris dans les écuries, voisines, de MM.
Boronat, et Mora. Le lendemain, l'attelage
fut trouvé abandonné place Gambetta.
La police ne tarda pas à savoir que le

rhum dérobé avait été transporté chez l'é-

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi, 8 heures, «la Tosca».
Vendredi, en soirée de gala, à 8 heures pré¬

cises, première représentation (création) de
'« Fleurette ». Cette belle œuvre, qui verra le
jour sur notre première scène, sera interpré¬
tée par Mlle Simope Logier, engagée spécia¬
lement pour créer lr rôle de Fleurette; MM.
Fernand Lemalre, H. Raynal, F. Lasserre, Ri¬
card, Revaldi, Mme Cazalis, etc. Au quatrième
acte, le Rêve de Fleurette, ballet d'action en
cinq parties, chorégraphie de M. Laffont,
dansé par Mady Pierozzi, Mlles G. Pierly et
Maritza, les dames du corps de ballot et le
petit Marcel.
L'orchestre sous la magistrale direction de

M. H. Petit.
Samedi, « Salammbô ».
La seconde représentation de « Fleurette »

est fixée an mardi 3 février.
La location ouvrira pour ces deux repré¬

sentations et les spectacles de samedi et di.
m-nclie soir, dès jeudi matin.

APOLLO
Jeudi, en matinée à deux heures et demie,

pour la jeunesse des écoles, pensions, collè¬
ges et lycées, spectacle demandé, « Rlp » avec
F. Caruso dans le rôle de Rip, A. Chambon,
Lya Ceddès, René Gamy, Albert Tiluze, D.
Bédué et Mlle Lucy Raymond dans le rôle
de Nelly Lowena. Jeudi, en soirée, «ta Petite
Mariée» Vendredi, première de «la Demoi¬
selle du Printemps»

BOUFFES
Jeudi 29 janvier, en soirée, création à Bor¬

deaux par les artistes de la tournée A. R.a-
simi, «Tes Sœurs d'Amour», pièce en quatre
actes de Henri Bataille, le dernier grand suc¬
cès de la Comédie-Française. Du 30 janvier
au mercredi 4 février inclus, « Saturnin man¬
que de culot » Location ouverte au hall de
l'Apolio — Téléphone 31-17.

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières re¬

présentations du triomphal succès « les Ma¬
rionnettes», dont la reprise se termine de¬
vant des salles combles et enthousiastes. Très
prudent de louer. Jeudi, à trois heures, le qua¬
tuor Gaspard et Jacqueline Rarnat. Vendredi,
soirée sensationnelle avec « Education de
Prince», comédie spirituellement .légère de
Donnay, et une interprétation dlgnè de l'œu¬
vre. Louer par téléphone 47-10.

SCALA
Les salles combles se succèdent et Je succès

de «Phi-Phi» est aussi grand qu'au premier
jour. Le public, charmé, ovationne l'œuvre et
ses brillants interprètes : Mlles Berka, de
Nixo. MM. Hemdey, Rév-I, Fleury, Marcel. Lo.
cation sans frais.

ALHAMBRA
La nouvelle revue, célébrant dans un délicat

final nos jolies chansons de France, ne man¬
que ni d'esprit ni de charme et, fort agréa¬
blement Interprêtée, obtient chaque soir le
grand succès avec Dufleuve, l'inénarrable
comique.

ALCAZAR
Samedi 31 janvier et dimanche 1er lévrier,

'« la Grande Famille > drame de la vie de Ca¬
serne. La direction prie le public de ne pas
manifester trop hostilement aux répliques si
dures du lieutenant Bruno.

THEATRE NATIONAL PATHE
«Travail...» l'œuvre immense, dans laquel¬

le Emile Zola, le maît-re aux descriptions
prodigieuses, étudie, analyse, sonde les plaies
du salariat actuel, sera donné à partir de
vendredi, dans la coquette salle du cinéma
du cours de l'Intendance. Dans une vision
sublime, le grand romancier entrevoit la
réorganisation du travail basée sur cette vé¬
rité que îe monde sera un jour ce que le tra¬
vail l'aura fait, et s'inspinant de la doctrine
d'amour de Saint-Simon conçoit une formu¬
le basée sur l'étroite Association du capital,
du travail et. du talent.
Cette merveille cinématographique 'a été

éditée en 7 chapitres, par la maison Pat.hé
frères. Le premier chapitre, ,i l.'Effort hu¬
main », sera donné tous les jours, en mati¬
née, h 14 h. 30 ot 16 h. 45. et en soirée, à 20 h.
45, du vendredi 30 janvier au jeudi 5 février
inclus. Au programme également : « Le Prin¬
ce de l'impossible ». comédie dramatique (1re
partie). «Une Institution modèle», fou-rire,etc.

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les jours, matinée ('A tarin et soirée

deux attractions, deux immenses succès. Au
cinéma : « La Faute d'Odette Maréchal », film
d'art; „ Chariot fait la Noce». Actualités. —
Vendredi prochain, en soirée. Georgel, le .fin
diseur dans ses créations nouvelles. Location
sans frais. Téléphone 17-55.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les jours, «les Proscrits», splendide

comédie Gaumont. Spectacle recommandé.
LA BONBONNIERE (ex-Aquitaine)

Rivaux de finances; Triangle jaune, épisode.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi: la Tosca, ga succ. Par Amour (fin). Inri».
MUSIQUE DE CHAMBRE

NOùs rappelons que le sixième concert de
musique de chambre (quatuor Gaspard avec,
le concours de Mlles Jacqueline Ramat et

A voîra Ami, offrez un POKER Quinquina

COURT DIALOGUE : « Vraiment admirable
0t certes admirée — était M>" X. Y. à sa

dernière réception. » « — Elle le doit aux pra¬
ticiens des Salons de Beauté COMCEDIA. (M'"
3. DAVERJ, qui sont experts pour les soins
du visage, et les coiffeurs attitrés de la -Clien¬
tèle chic. » — Téléphone Î4-79.

V, i ffiIPPE parSiyGo-pnampG
DÉCLAT
enarararetrlsmes

CLINIQUE SPECIALE DES YEUX
30, rue du Parlement-Sainte-Catherine, 30

8 h. à 11 h., Consult0"" popnlr«» \ on put prendre
1 h. à 3 h., Consult»"» partie"*'/ rendez-vous par
8 h. à 20 h., Accid" oculaires ' iritre «e tél. 41-84

SAmniaHUGor—! VICTOR VAISSIES

La nouvelle hausse de l'essence
T^a hausse de l'essence prévue il y a un

mois vient d'être officiellement annoncée.
Les automobilistes ont un moyen de ne pas
en faire supporter les conséquences à leur
bourse : c'est de faire munir sans retard
leurs voitures de i'AUTO-INJECTEUR M.M.,
qui économise jusqu'à 46 % sur la consom¬
mation normale, assure un décrassage in¬
terne constant en même temps qu'une aug¬
mentation de puissance.
Soc. An. Française deTAuto-Injecteur M.M.,

13 et 20,, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux.
Téléphone 49.25.

Crème
EctîpmPOUR

CHAUSSURES

IJÎPmon 14,Plaça Gambetta
111 L^ Il 11 II gj (angle Porte-Bijeanx).

ORFEVRERIE CHRISTOÏ.FE

ETAT CIVIL
DECES du 27 jamvïer

Nicolas Mirinos, 2 ans, rue Kléber, II.
Jean Heride, 2 ans, rue du Hautoir, 60.
Marcel Ehrardt, 28 ans rue Brian, 3.
Pierre Robin, 41 ans, m» Naujac, 98.
Marguerite Forsans. 54 ans, rue Dudon, 7.
Veuve Duval, 57 ans, rue de Preignac, 8.
Edmond Poirier, 60 ans, rue Notre-Dame, 9.
Mme Albert. 60 ans. rue Momtgolfler, 86.
Veuve Casagrande. 63 ans, r. Em-Foureand, 98.
Veuve Berinne/', 79 ans, cours d'Alsace, 115.
Richard Giraud, 80 ans, cours d'Alsace, 99.
Veuve Guichard, so ans, r. Antoinê-Dupueh, 15.
Jean Coussirat, 81 ans, rue des Faures, 37.

REMERCIEMENTS
M"1» W. Fesq, M. et Mm® Gustave Goerg, .4!. et
Mm» Edmond Teisseire, M. et Mm<> Alfred Adet,
M. et Mm» André Femberg et leurs enfants, M.
et Mm» George Fesq et leur fils, M. et Mm» Emilo
Fesq, !e capitaine et Mme b. Adler et leur fils,
MM. Edouard et Maurice Goerg, M. et Mm» Jean
Desson et leur fils, Annie et Mme Teisseire,
M. et Mm» Georges Playoust et leur fils, Mm»
Seward et sa famille remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm» Edouard ADET, née Louise TULLY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, ert les informent que les messe»
ont été dites dans la plus stricte intimité.
II ne sera pas envoyé de lettres de faire part. ,

Pompes funèbres générales, 131, e. 'Alsace-Lorraine, '

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les famille,s Magen, G» Rocher, Ch. Belaif

remercient les personnes qui leur ont fait
1 honneur d'assister aux obsèques de

MUl Dolly MAGEN,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des témoi¬
gnages de sympathie, et les informent qu'une
me "" ....
jei
Notre-Dame.

-j,,. qu'une
messe sera dite pour le repos de son Ame ie
jeudi 29 courant, a dix heures, en l'église

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm» G. Perronoel, Mn» Juliette Perron-

cel, M. et Mm» Félix Bonnet, M. et Mm» Paul
Barbaron (de Paris) et leurs fils, les familles
Lequintrec. Perroncel et leurs alliés. Mu» Mar¬
guerite Balihaut remercient bien sincèrement
les personnes qui leur oht fait l'honneur d'as¬
sister a-ux obsèques de

Mm» veuve GUILLEMET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent
qu'une messe sera offerte pour le repos de
son âme dans la basilique Saint-Seurln, le
vendredi 30 janvier, à neuf heures et demie.
La famille y assistera.

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES

Paris, £7 janvier.
Livre Anglaise

Afliuuni EÎIIIÈME M. et Mm» G. Dupin,mUsIsïJI rllîiCPnC MU» Germaine Dupin
(rue Rodrigues-Pereire, 27), les familles Gour-
dain et Monteil prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de s

{«mû veuve BRUNEL,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante,
qui auront lieu le vendredi 30 courant, à l'hô¬
pital Saint-André, à deux heures et demie.
Pompes funèb. municip., 1i et 13, r. de Belfort,

SONVSI FUNÈBRE
roisse S'olre.Dame^Ie.Lourdes des Chartrons,
Mm» veuve Eugène Durand, M"»» Germaine et
Marie-Thérèze Durand, M. et Mm» Augustin
Durand, Mme Veuve Bourbier-Jérôme et les fa¬
milles Dubory, Durand, Guerre, Leymarie,
Charazac, Lataste et Du Hayot prient, leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques do
M. l'afcbé Pierre-André-Joseph DURAND,

vicaire à Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons,
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin,
qui auront lieu le jeudi 29 courant, en l'église
Notre-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue

Condorcet, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera dirigé

sur La Réole, où il sera inhumé à deux heu¬
res, dans le caveau de famille.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 131, C- Alsace-Lorraine,

OnUUni EIIMÈSDC Les familles Colin,
îfUJïsr&Ji! rUSvÊEslE Labéran, Guignard et
Villemur prient leuTS amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M11" Madeleine COLIN,
leur fille, sœur, tante et nièce, qui auront lieu
le jeudi 29 janvier, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maisqn mortuaire, 18,

cours Georges-Clemenceau, il huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine.

C" norm. Vaut

25'22 48 04
0 82 2 41 3/1
2 08 5 »
1 » 0 85 1/4
5 15 12 89
1 » 2 34 1/2
1 39 2 11 1/4
1 89 2 60
1 89 2 33
1 » 0 96 3/1

eseta Esp _

Florin Hollandais ....

Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne.....
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 42 80..
A Barcelone, 100 francs français valent 42 60.
Buenos-Ayres (or), 64 7/8; Rio-de-Janeiro,

17 7/8; Valparaiso, 13 15/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 27 janvier,

change sur Londres, S 5185, contre 3 56 le 26;
sur Paris, 12 92, contre 12 37 le 26.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de ié
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 27 jan¬

vier. — (Au bushel en cents) : sur mai, 8S 1/8
(83 1/8); sur juillet, 75 M (75 3/8).
Bordeaux, 27 janvier. — (Marché du mir.

di) aux 100 kilos : Poitou grises disponible
gare, de 97 â 98; février, de 96 à 97 départ. —

Algérie disponible, quai Bordeaux, de 93 à'
94; février, o. a. f. Bordeaux, 96. — Clipped
Amérique, magasin Bordeaux logés, 95.
Blés, farines, sons et seigles. — Bordeaux,

27 janvier (marché du mardi) à la taxe.
Blés. — Buenos-Ayres, 26 janvier.

100 kilos : février, 13 65; mars, 13 70.
Aux

Rosario, 26 janvier. — Mars, 13.
Maïs. — Chicago, 27 janvier. — (Au bushel

en dollars et cents) : janvier, 145 (145); sul
mai, 135 14 (135 3/8); sur juillet, 132 5/8 (132 44),
Bordeaux, 27 janvier. (Marché du mardi) I

Roux de pays, aux 75 kilos départ, 90; rouï
Plata, atrx 100 kilos logés, quai Bordeaux/
85 fr.
Buenos-Ayres, 26 janvier. — Janvier, 6 45.
Rosario, 26 janvier. — Mars, 6 fr. _____

RESINEUX. Londres, le 27 janvier. —
Térébenthine meilleure. — Disponible, 186
(182); février-avril, 187 (182 14; mai-août, 164
(163); juillet-décembre, 142 (139 1/4).
Résines françaises: B/F, 48/6; Fb, 44/6; HM,

56; NWW, 63. — Américaines: BF, 55/6; FG,

pnuiini CSS&EfcSEE Raphaël Azera,'•uUHbu! rUnCDIiC M. Maurice Azera,
les familles Dubalan, Du/mas et Bousick
prient leurs amis et connaissances de )eu.r
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Raphaël AZERA,
leur époux, père, frère, gendre et c-ousin. qui
auront lieu le jeudi 29 courant, en la chapelle
des Clarisses.
On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue

de Coulmiers, à Talence, k neuf heures et de¬
mie, d'où le convoi partira k dix heures.
Pompes funèbres générales (Serv. de Talence).

Jeanne Gaspard) aura lieu le jeudi 29 janvier,
à 15 heuTes, au Trianon-Théâtre, 6, rue Fran¬
klin.

SPEaCTiLCILES du £8 janvier
GRAND-THEATRE. — 8 h. ; La Tosea.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Petite Mariée.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : Les Marionnettes.
SCALA. 8 h. 30 : Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. 30 :
attractions.

ALHAMBRA: 8 h. 30, «C'est couru», revue.
ALHAMBRA-DANCING: Merc. 5 h., Thé-Tango
«KATING-PALACE : Patinage et Bal, â 8 h. 30.

S8KV0Ï FUîiÈBBEr,fïï.°JG,*,rS
louye, M. André Galouye, M. et Mn» Rayfnond
Candau et leurs enfants, M. Léon Galouye et
leurs familles prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M'« Annette GALOUYE,
qui auront lieu le jeudi 29 courant, en l'église
ne Saint-André-de-Cubzac.
On se réunira à l'église à dix heuresetdemie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS ET LIESSE
Mme veuve A. Heiss, M. et Mm» A. Quintin,

M. et M®» L. Quintin. M. et Mm» D. Quintin,
Mme Delpal. M»« Dumousseaud. Quintin et
Delpal ont la douleur de vous faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M. René HEISS,
décédé accidentellement â l'âge de 19 ans,

à Rome New-York,
leur fils, petit-fils, neveu et cousin.
Une messe sera dite en l'église'Saint-Louis,

le vendredi 39 janvier, à dix heures.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. et Mm» E. Massies, M. A. Massies, M. et

Mm» L. Coste (de Paris) et leur fils, M. et
Mm» G. Dubourdieu et leur fille, M. et Mm» A.
Guiraud, Mm» veuve Pineau, Mm» veuve Dur-
geon, Mm» veuve Duolos, Mm» veuve Dourcy,
les familles Grazia, Monk, Cazamayou, Gaus-
sem et Dupuch vous font part de la perte
cruelle qu'ils .viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Jean-Henri MASSIES,
disparu la 12 janvier 1920 dans le naufrage

do l'«Afrique», à l'âge de 21 ans,
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin, et vous informent qu'un service fu¬
nèbre sera célébré le vendredi 30 courant, à
dix heures, en l'église Sainte-Croix, pour le
repos de son âme.

54; HM, 66; NW, 73.
S.avannah, le 27 janvier. — Térébenthine,

187 (186-187). — Résine KW, 19.40 à 21 (19.27
4 21).
New-York, le 26 janvier. — Térébenthine

disponible. 196 cents.
Liverpool le 26 janvier. — Américaine dis¬

ponible, 190 sh
Le marché d'Anvers ne cote plus le? pro¬

duits espagnols et américains. Pour les por¬
tugais, on cotait, le 26: Térébenthines en tam.
bours disponible, 760: résines T à G. embarque¬
ment Lisbonne prompt, £ 50.

TRIBUNAL DE fiOMMERGE Î1F BORDEAUX
du .27 janvier 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Des sieurs Beaumier et Gros, Gaston Beau,
mier, Léon Gros, tous négociants à Bordeaux !
le jeudi 12 lévrier, à 2 li. 30.

PLATS et SAUCIÈRES
Services à Café, Thé

SERVAN

Les PHLÉBITES les plus ancieunet
les y L©ïERES varigueax les plus gravet

sont guéris radicalement sans repos
INSTITUT AATIVARIQUEUX, 18, rue Rohas

Lundi, jeudi, sameai, de 9 h. à 5 h.

EMTBÎEKSETS-eBSSSSES

-DCBflEDPICMiEftlTQ Mme Barrouil, ses en-
flCSnlinljaCSÏBbli E O fants, leur famille
remercient sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Georges BARROUiL,
et oelies qui leur ont envoyé des màrqifes de
sympathie.
Messes dans l'intimité.

PETIT DEJEUNER
USINE : 13, rue Ilenri-IV, Bordeaux

mpTabiuTé
«d «m» «dressant """"ÎST!

Cl» etibtlaaamtt JCBIET-SUFFEREIO J
«7. Cous ttez BOKDBACX «BUMClP

Les Directeurs j ^ ^UbOiliLHOU
Le Gérant. G. Bouchon. -- Imprimerie spéciale

f BOIS DE CHAUFFAGE
/LIVRAISON directe de la pro¬
priété, gros faissonnats de chô¬
me. Bois dur de 1 mètre.

— Franco à domicile —

3HJCLION, 47, rue Bouquière, 47,
/BORDEAUX. Téléphone 26.19. "
(neftAIIVREMENTS à forfait,

ach. t'es créances. Ca-
jbinet Camlion, 6, r. Gmc-Brochon.
fjî DE FER A V. recuit no 14,•/«Bs» galvanisé, pour vigne. —

/jEor. Flakes, Ag. Havaç, Bdx.
i
Ventes. Location tous modèles
Fox Type, 39, r. St»-Catherine.

ISAQHINES A ÉCRIRE

SARAGE quartier Chartrons,libre t. de suite, cont. 4 voit.
S'adr. 15, place des Quinconces.

felLS FER vignes, 120 â 160 fr.j!r i. îoo k. henau:vIAULT, Libo urne.

jCarb. calcium. Henault, Llbour»o
ff»KOS FAISSONNATS chênoT
jlW G. Miqueau, Le Talllan.

BOIS MËRRAINS
I>. JALLËS et O

[Sureaux et enclos transférés i
1174, cours Balguerie-Stuttenberg
(anc. enclos Mathieu Ludovic).

eNDERWOOD - REMINGTON
à vendre

Sténo, 39, r SCatherine.
iftlIAT t. vestiaires, meubles,
IdJïSfll bibelots,débarras.etc.
c. FAUCHE, 17. r. Courpon, Bx.
aiL réparer vos autos ch. vous.
JHarrys, 19, ch. Eysines, Bouscat
JUELES ET SAVONS. Repr. ac-1 tifs dem. (mons. ou dame),
on. condit. - Louis PAUTHE

et Çi°, SALON (Bouch.-du-R.).

flRflTVP Machine a écrire
■ I « française, depuis

francs. ROY ET RIVIERE, 83,
" des Ayres, S3, â Bordeaux,
our créer affaire pis 67 V P>51!
r correspondance WIÏC& OUI
crire G GABRIEL, à Evreux.

III81 et Savons. Ltëpr. d<iS7
>r. ,.. ® ~ Fortes remises. —
j/A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

¥ IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Libourne CGIr*1®).

135 fr. l'hecto, vin rouge extra,
24, rue de Saget, Bordx.

r IMMEDIAT
BONS

PAIEMENT
et a domicile
de tous les

nationale
ou autres

possesseurs
portez ou envoyez

par poste vos Bons no n I S y A
a la Elanque .JULES iflULmA

2, cours Intendance, Bordeaux
Paiement «le tous € O UPOMS

échéaeit en Février

delà DEFENSE NI

DÉMOBILISÉS

CHAUFFAGE
Faissonnats, Bûches Chêne. Pin

Charbon Chêne
à domicile, 89, c. Aquitaine, Bx.

MACHINES A ECRIUE —

REMINGTON
UNDERW00D

SMITH & BROS, eic,
vendues avec garanties

Location. — Réparations
EA I N T E R ■ O F F I C E en
i3£. Allées Tourny, Tél. 9-61. île.

POTASSE D'ALSACE
20/22°, livraison immédiate.
G. MIQUEAU, Le Taillan.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45f VINICOLE NOUVELLE I80{
L'b'on 'il, ruo Peyronnet LViio

JAGONS tombereaux particu-
,/ers 10 à 20 tonnes, immatri-nlés sur tous réseaux français,

pnt_demandés en location pouP
•iusieurs mois. Répondre Ara-
*noi, 29, avenue Wagram. Paris
ACHETE FDUT : papiers, mé-,J taux, meubles, antiquités, etc.

SGatlneau, 11, cours d'Albret. Bx.
ACHAT AU MAXIMUM ~

Diamant, platine, or,
^Monnaie argent pas cours, vieux
[Dentiers. Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

ANGLAIS compt., français,
;ours jour, soir et p. corresp.
"TOLE, 20, c. de la Somme, Bx.

AUTOMOBILISTES
UStook do pneus d'auto rechap-
Wg. — Rechappage il façon.
F BURDIGALA RUBBER
i[?L rue Pasteur, Caudéran (Ga«).

• j» AfîîJÉrTK meubles, lames,
u nlcelï. 9 £4 plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75. r. .I.-Carayon-Latonr, 75. Bdx.

PALIERS
à billes neufs, tous diamètres,
disponibles de suite. S. £. M. et
C., 22, rue Furtado, Bordeaux.
» AT si vous désirez ven-HUfinl dre vos bijoux, dia¬
mants, rec. Mont-de-Piétét ar¬
genterie, voyez 2 ou 3 maisons
et vendez Boês, 31, r. Porte-Di-
jeaux, Bx, qui vous paiera la
plus haut prix. Rens. gratuits.
BONBONNES, même sans pa¬niers, achetées bon prix. Ecr.
LURID, Agence Havas, Bordx.

f|. i| ||o/&8n^SSEfi5fANN
P,ETBECISSEffl£NT3 Traiteront an 1 fiante
l?3(ffi35IEi'irTr seulo ou att„ trèsrwlÎE I S t jol., éq. p. d®°, enf.
S1 R 'SSfDTr pliante P-' boucher,fenlrM I tlait., bout., fourrag.
LOUIS, 50, route Médoc, Bouscat
5 A O d'ELECTRICJTE INDUS-LA T'RIELLE, à MARIGNAC
(Haute-Garonne), demande pour
usine travaillant mécanique¬
ment lo bois un contremaître
compétent, énergique, connais¬
sant organisation pour fabrica¬
tion en grande série; un con¬
tremaître pour chantourna!/"
aux rubans, et un chef affûteur
pour lames et couronnes de
machines à bois. Références sér.
exigées. Bons appointements.

N'OUBLIEZ PAS»!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. 1. vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10i la dent.
Ne rien vendre sans consulter.

PflEEîST A DI E <le ler ordue
MUISir I HlSILX d« par grou¬
pe import. Stés anonymes. Ecr.
av réf. Realm, Ag. Havas, Bdx.

CUISINIÈRE -en"d6e'-S5,de Verdun, Bx

AV. Camionnette Unie, 1,000 k.,remise ent. à neuf, complèt.
équipée. 251, rue Judaïque, 251.

OCCASIONS : Smith Bros, Re-mington, Underwood. Yost,
Cie Royal; 24, rue Rohan, Bdx.

CHARPENTIERS dem«». Ira-vaux à l'abri et de longue du¬
rée. Bons salaires. — Entreprise
DUFOURG - LABADIE, Usine
[Saint-Gobain, Bordeaux-Bastide.

DAMES OU MESSIEURS
très au courant de la balance,
calculant très bien, demandés:
10 fr. par matinée. Se présen¬
ter de onze heures à midi.
DffÈMME à tout faire. Réfêren-
EfUtYtlL ces exigées. 100 fr.
par mois. 4, pl. d. Capucins. Bx.

CAMION 5 T.
avec remorque, état neuf, à v.
97, chemin de Pessac, 97, Bdx.

Â LOUER bel app', rue Vital-Caries, et meubles de. bureau
à vendre. Pour visiter, s'adr. 12,
rue Franklin, 12, de 2 h. à 4 h.
Detits capitaux sont demandés
r p. extension comm. lingerie
fine. Ec. Ogier, Ag. Hava__ç, Bdx.

BLAYE-RO'YAN prendrait ÏÔÔtonnes fret bateau vapeur.
Ecr. Bladed, Ag. Havas, Bordx.
IMTE |~XCHALANDE, service"""CSi gare voitures che¬
vaux à céder. — Ecrire VAU-
LOI.S, Agence Havas, Bordeaux
Achèterais échoppe ou maison
™ 1 étage libre dans un mois.
Ecr. Ombla, Ag. Havas, Bordx.
FOUIS Superbe torpédo 4 pla-77" ces à vendre. Ecr. Mar-cel Martin. Cambes (Gironde).
3. fille ch. chamb. meub. d. mais,
partie. Ec. Decking. Havas, Bx.
Appartement meublé 3 ou 4 p.d<i<5. Ecr. Caper, Ag. Havas, Bx.
Dons ouvriers COUVREURS de-
M mandés, 121, c. de la Marne.
Trav. à la 'journée et à façon.
Ame seule off. log. et nour. à

- dame âgée p. compag. et pet.
?.erT' cent. Sér. réf. exig.Ecr. Brag, Ag. Haras, Bordx.
PSM© SUR pied. — Je cherche
s iiîsw pet. ou moyen, exploita-
tion. Eo. Aisle, Ag. Havas, Bx.

M DEMANDE
BON SCIEUR LIMEUR,

SCIEUR EN GRUMES,
TOUPILLEUR,

TENONEUR, etc., etc.
Etablissements E. DUBREIL et
Cie, ch. de Capeyron, Caudérap,

A V. propr. 1 h. vigne av. mais,
fi k. Bx, belle vue, ligne tram.
Ecr. Odonto, Ag. Havas, Bordx.
DÎISDS 1920. Suis achet. contr4.
É3WIH& Ec. Carbon, Ag. Havas

C A1150 a céd., rap. 18,000. Éc.
DHInO Mab, Ag. Havas, Bdx.

CHARCUTERIE
Bel. inst. mod. à vend. apr. for¬
tune. Ec. Alert, Ag. Havas, Bx.

COUPE DE PINS, grosse affai¬re, suis acheteur. — Ecrire
Aifet, Agence Havas, Bordeaux

Jne fille bon. instruction, jolieécrit, dem. place facturière ou
autre emploi. 3 ans maison.
Ecrire Alias, Ag. Havas, Bordx.
"EMME DE CHAMBRE deman.
"

dée, 23, Pavé-des-Chartrons.

Fusil « Idéal », -cal. 12, à vendreou échanger, cont. bicyclette,
pet. cadre, bonne marque, état
neuf. Ec. Alien, Ag. Havas, Bx.

EMPLOYE de bureau actif, aucour, expéd. vins, rég., agréa-
ge dem. Indiq. réf., âge, préten¬
tions Alogy, Ag. Havas, Bordx.

AV. 50 hect. prairie, bols, p. Bx,p. lot de 5 hect. 0 fr. 25 le m.
Ecr. Alone, Ag. Havas, Bordx.
A V. 2 meules granit p. moulin,
diam. 0,6. Malaxeur hélicoïdal à
brique ou tourbe, motr élec. 12
ch. c» cont. 220 v. 18, r. Monadey

)AME d'i° gérc0 av. ou s» caut.Ec. Quinsy, Ag. Havas, Bdx.
HARENTAIS brépointe, san¬
dalettes. 3, rite de Talence.

DAME 42 ans, infirmière, de-mande emploi garde-malade
Ecr. Seamy, Ag. Havas, Bordx.
A V. Beau tonneau, char'1» an.
gl»°, fourragère, 87, r. la Course
/OFFRE-FORT à vendre, 33,
'

rue Vergniaud, 33, Bordeaux
'INS d'occasion, suis acheteur,
Ec. Bigler, Ag. Havas, Bdx-

BEAUGE à vendre. S'adres. MJ. Poujat, Bassens (Gironde),

BONNE EMPLOYEE STENODACTYLO demandée. Adres
ser âee, références, prétentions
OBRADOR, Agence Hava« Bor¬
deaux — Débutantes s'abstenir.
A V. Baignoire, ch.-b», tuyauta-
ge. l»r étage, 3, r. Croix-BIancho
BtmsBBjjff- sérieux, conn* agri-
HmSSÎÏïIË culture et élevage,
dem. pl. pour diriger propriété.
Ecr. Biron, Ag. Havas. Bordx.
A v. forte jument 5 a. S'ad. dé
12 à 14t 24, r. J.-Mabit, Caudéran

Â vendre, fonds tannerie, mo,teur électr., transmissions
Ecr. Debto. Ag. Havas, Bordx-

Beaux lustres électr., purstyle Louis XV, à v. Superbe
occasion. 42,- r. Maleret, Bordx

FUTS NEUFS
226 litres, en chêne d'Amérique

i1 sur place Bordeaux.
* Pjcp. Canksr, Ag, Havaq, Bordx.

50(1.000mt une oStlGATION panam

1
fr.Avec

lOFr.
en achetant une oStlGATîON panama a lots
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. —Dès le 1" versement,on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
tilres Panama sortiront aux tirages avec lots de
S00,000 à 400 fr, — XiOta à gagner :
S35 de SOO.OOO fr 27© de S.OOOfr.
«35 de 2BO.OOO fr- 537 de 2.000 fr.
27© de iOO.OOOfr. I2.5G®del.OCOfr.
27© de IO.OOO fr. 1.739.8861400t.
Os participe i tout les tirages jugn'à ce que le Numéro aorte.
Numéros de suite. — Liste après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 16 FÉVRIER 1920
Mandat~poste ou tèlégr. de XMx Franco d :

M.LOUBARESSE, tlmfiiir leCRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dTaly, ALGER

.©OO ir.Gros LOT de EOO.i r. au prochain tirage.
, "r ,J * ï'j£ t,'« $$ , - ' SS

DENTIERS ■".WJt'slSS!uis G lr. la dent,
TE-CATHERIN US

SIEE- EX M Si! C de 1™ cl..m" Annonelade, reçoit pensionnaires
F C SÎS ils C. r. Pasteur, 5, prèi bu Caudéran. Bx-Caudéran. Conçoit
= INSTITUT SEROTHERAPIOUE =5
BORDEAUX, 25, rue VSTAL-GA RLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochunas ot ronaaignomareta mur de» ndo

RAPIDESKW è&tPZZKW.
(Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. Rohan»B*DIVORCES

torpédo 6 places
UtauAdlvl» état neuf; 49, ch.
Mathilde, près poste, à Talence.

Conduite intérieure 12 HP, 4pl., état parf., à v.; 92, r. Solle-
Caudéran, Bx (angle av. Répub.
O'Krt 6 photographies cart. post.L 3U 5t les 6 oart- alb. et agran-
diss.; 1, r. Lafaurie-Montbadon.

Pianos occ., état neuf, à ven-dre; 10, rue de la Chartreuse

Riveurs et toliers demaa-dés; 8, rue Arm.-Dulamon, Bx

Chauffeur pou.r camionnette de-mandé. 123, r. Trésorerie, Bx

Homme sér. avec garantie dési¬re occupation. Ec. Berks. j'.

AV. auto 8 HP, 2 p., parfait ét.",5 roues métall., magn. Bo9Ch,
phare, etc., bien équipée. Int"1
s'abst. Bernard. 217, r. da Pessac

AV. maison 22 p., gd garage ci¬menté, 18 p. libres, pr. c. Vio
tor-Hugo. Px 40,000 fr. AGENCE
MODERNE. 11, place rourny, Bx

DESIRE acheter ou échangertorpédo 4 places, 4 cylindres,
parf. état de marche, ou échan¬
ge av. camion 5 t. Urgent. G. i,a-
hrie, Mauriac-, p. Blasimon (Gde)

QUINCAILLIER au courant de-l'outillage métallurgique de¬
mande emploi commis ou ma-

fasinier. — Sérieuses références.ortre1: BïjtXEY, bujf, du jn-aj.
IL-Jl JMUMIJWUmmiÎa. /'« i»»»i«ww.»TO.rw

Regisseur. Hom. sér., au c*tous travaux culture, <id® pl.
prop. env. Bx. Acoept,. être payé
à l'ann. G. Rivière, 101, r. Tondu.

yalet de chambre d<K, sér. réf.;14, rue Lafaurie - Montbadon.

Vapeur « Carmen » prendra fincour' fret Huelva, Valence
Lescarret-Duffau, 26, r. Ferrère

SUIS AGHETEUR
Gr. quant, parquet chêne et
merratns. Faire offre ; ARU-
GUE, 71, r. Belleville, 71, Bordx.

A""ppartf.ment meublé (3 piè¬ces! à louer, confortable. —
Ecr. GIERS, bureau du journal.

AV. automobile Grégoire 1912,torpéd-o 4 places, 13x18 HP,
très ban état. S'adr. FRADIN,
34, rue Donfert., Rochcfort-s.-M.
UIMO Suis acheteur vins vieuxllno bouteilles et fûts, petites
et grosses quantités. — Ecrire;
MOURA, 4, r. des Beaux-Arts, B»
"JTÏÏ belles bûches pin pour
fi >■ usines, charcutiers, hô¬
tels. mais, particulières tron¬
çonnées pour ouisinières à la
demande. S'adresser 71, rue Bej-
levilie, Bordeaux. Téléph. 49.08.
"EnDPI^tmkll voitures et ap-
g yStttiSfeinsSS» prenti dem^»,
place stable; 36, rue du: Hamei.

MAGNETO 1 cyl. b. occ. demandéé. Eor. grlx VIRE. bqt. fi'

' ■»v»iwi'r'ïïnhT '' 1 '

A vendue chambre à coucher,89, rue Lachassalgne, Bordx.

Maison à vendre, peut être li¬bre : rez-de-oh., 1»' et 2» éta¬
ges, jardin, eau, gaz, électricité,
•chauff. central, caves voûtées.
S'ad. rue Servandoni, 30. On .vi¬
site tous h jours de 13 h. à 13 h.
ÏÏCMTE ler février, 14 h., à
V C H I 65 Preignac, par M. Lan¬
dau, notaire, de lits, armoires,
glaces, buffets, billard, charret¬
tes, harnais, bois de charron-
nage, citronniers, vêtements
de travail, etc., etc.

_____

rte MS A M ni? cuisinr» ou bon®»ytivlAriUk tout faire An-
dernos toute l'année. Propriété
,villa «Stella-Maris». Andernos.

Chene et pin sciés gré duclient, souches de brandes.
Germler, 12,q.Bourgogne. T.43.10.

Camionnette Clém» - Bayard,800 à 1.000 kilos, à vendre. S'a-
dresser 36, rue Diaz, 36, Bordx.
PIITO neufs 100 et 200 litres
rvlO finis ou en bottes. LAR-
R.IEU, 20, rue Pomine-d'Or. Bdx.

CAISSES vides
noup emballage,

bon état. 125, rue du Palais-
Gallien, 125, à BORDEAUX.
a v. gr. immeub. bientôt libre,
chem. Petit-Bois, Talence. S'ad.
Fulchi. not., 13. ail. Orléans, Bx,
nijtks app demandé; jardinierSntrCHUE. et bonne ménagère.
35, chemin de Tivoli. Bouscat,.

A VENDRE

© P I E 11 © CHANTOURNEUR
O If ! C U il AFFUTEUR
demandé. 292, rue Turenne. Bx.

EMPLOIS DE CONFLANCE
sont offerts à un surveillant et

deux garçons de magasin.
Ecrire : DECOY, Ag. Havas. Bx.

îSSrte

ENFLACONNEUSES expérimen¬tées demandées USINE St-NI-
COLAS, 120, c. de l'Argonne, Bx.

ON DEMANDE tation carriè¬
re de pierre ancien combattant
ayant servi groupe-compresseur
génie. Bon. solde. — Ecrire : M.
Bouquillard, Saint-Jean-fie-Luz.

M(ÏRf SMJE 45 à 50 ans demandé,i!Uli! Hl IL pour entretien bu¬
reaux et locaux industriels
Très sérieuses références exi¬
gées, sinon s'abstenir. S'adres¬
ser TURBET, Etablissements
LATRILLE et GINESTET. 20.
quai de Brienne, 20, Bordeaux.

"

COMPLET fASQKIHG
pflus 1 habit soirée état neuf, à
v„ bon. alf. ; 62, r. Wustemberg.

PLIEUSES
DE FERBLANTIER disponibles.
S. A. V. A., 46, r. Donissnn, Bx.

ÉBÉNISTES demandés pour ré¬paration et livraison de meu-
bles; 43, cours d'Albret, 43. Bdx.

AV. très joli pavillon en bois(démontable). construction
très soignée, état neuf, 300"°,
couverture tuiles, 30 m. façade
en menuiserie vitrée. S'adresser
DESSES, 10, ru,e Gachet, PAU..

CHARPENTIER mandé pr
entretien d'usine, travail assu¬
ré toute l'année. Salaire 2 fr. 50
l'heure. Inutile se présenter s»
bonnes références. — S'adresser
compagnie europeenne de
traitement des minerais,
5j, qu. de Bnazza, Bdx-Bastide.

Bureau meuble 2 pièces estdemandé centre. — Ecrire
Altar, Agence Havas, Bords.
On d<*o bon. à t. faire p. 2 pers.
Sér. réf. exig. S'adr. 45, aven.
Jeanne-d'Arc, Bdx-St-Augustin.

Ï72MUIDS jïïirsn.
l'un, achat direct, 8, r. St-Joseph
||]niIC J'HIEL cherche à renteInUUd ou ach. arrangement
maison et ohais Chartrons ou
proximité, libre ou partie. Ecr.
Amaz, Agence Havas, Bordx.

TITRES
Achat tous titres cotés ou non
cotés. Ec. Divo, Ag. Havas, Bx.

Gerant demandé pour magas.alimentation Référ. exigées.
S'adr. 105, boulevard Wilson.

louer, gr. salle 2,000 mq pour
servir à cinéma et danse. —

S'adresser 105, boulewi Wilson.
GausS dép. Motobloc 12

» HP, torp. b. état, 9,200 fr.
Preçsé. 13, r. de la Teste, Bordx.
ôllic acheteur échoppe 5-6
OUI© p., jard., eau, gaz, libre.
Ecr. Recoup, Ag. Havas, Bdx.
Achèt. meublé quart, conv. Ag.
s'abst. Ec. Carer, Havas, Bordx.

r tr. sér.. 40 a., conn. fabrio.
tonnellerie, soins aux vins

et tous trav. bur., dem. emploi
maître de chai ou bureau. Ap¬
porter. léger capit. p. extension
aff. Ec. Recar, Ag. Havas, Bdx.
j en fr. à qui procur. appart.
lUU 4-5 p. vides St-Ferdinand.
Ecr. Decoct, Ag. Havas, Bordx.
IklP^UICIID ayant excellen-SNI3E.WSCUS» te affaire corn,
cherche assoc. ou commandit.1
50,000 fr, Ec. Oddity, Havas, Bx.
On demande gérant pour salonde coiffeur (centre), et_ une
manucure. Références
Ecr. dandy. Ag. Havas, Bordx.

rimm

|n» fille dem. pl. d. mag. ou ou-fjj vreuse. Ec. Redeen, Hd.vas, Bx
\ v. Peugeot, c*® robuste, 4 cyl.,
parf. état.JBoiteau, Guttres (&*»)

a vendre

CAMION - ABT0
3 tODnes, «LA BUIRF,» 191,.
Visible t» les jours. MAGNON,
10, rùe du Pont-de-la-Mousque.

VENDRE, pour cause santé,
fonds oharpenterie; Ornon. r.

République. Blanquefort (Girt»)

/cuve guerre dem. journ. pourcouture. Ec. Lannoy, bur. Ji.

5SijrStf

AUTO-LANDAULET
Delahaye très bon état à vendre
Etabl. PURREY. 16, b« J.-J.-Bosc

VENTE AUX ENCHÈRES
Le vendredi 30 janvier, à 13 h.

'A, en l'hôtel des ventes. 7, rue
Voltaire, il sera /vendu par le
ministère de

W MAXILIEN 60 priseur.
40, cours de l'Intendance.

Jolie chambre milieu acajbu
et autres, salons, dressoirs, gla-
ces, garniture cheminée style
L. XVI, fauteuils, tapis, ta¬
bleaux, belle garde-robes à cou¬
lisses, machine à écrire, machi¬
ne à eoudre, violoncelle, appa¬
reil automatique, pelisse.bijoux,
literie, vestiaire, etc.
Un moteur 12 HP. parfait état.
Au comptant, 10 % en sus.
au DEMANDE jeune homme li-
UH bêré du service militaire,
calculant bien, bonne écriture,
bonnes références. Se présenter

BANQUE JULES MOLINA
2, cours de l'Intendance, 2. Bdx.

2 PROPRIÉTÉS
à vendre près Bordeaux, 9 et 15
hect. prix: 22 et 32,000 fr. Ecr. :
REFINE. Agence Havas. Bordx.

Chambre, matelas, lustre, pia¬no, lavabo, dev. de foyer, ar-
genterie, a v.; 2, rue Henri-IV.

Terrassiers, cloUeuses,manœuvres demandés: che¬
min de Pessac, 47, à Bordeaux.

Exlgaz partout lo
GRAND VIN MOUSSEUX

Eugène Chandon
iE. CHANDON & C'
23, quai desChartrons, Bordeaux

Agents et Représentants demandés.

Pour tonles
vos

AFFAIRES
GÉRANCES, LOCATIONS, VENTES

Adressez-vous : Bureau AKA
12, Galerie Bordelaise, BORDEAUX

MET 5- ÎWES DISPONIBLE
I fit I PEPART LE 30 COliRflHÎ
pour M ARSEILLE-TOULONSadr. al. r. l ondamlege, hôtel.

EPICERIE GROS demande
employé maga-

sm; 81, rue Ausoone. 21, à Bordx

NOURRICES au BIBERON
dd»«» par Mm» Molina. courtière
de préfecture, 53. r. Lescure, Bx

ANTIQUITÉ MEUBLE
A \. sup. buffet breton v. chêne,
ts t, ' et desserte,58, rue Lescure. Bx, de 10 à U h

ou branch» J.-
Publ», Chartr», Allot, Havas, Bx.
TEINTURERIE. 3. ros l«rare. 3, ta
f-Usma LATASTE
f Reolonficago da Tloau® J
S Teinture en pièce et en flotte S
(raranTravaus Pour Confrère®

Etude de M® BARON, huissier à
Bordeaux, 4, pl. du Pont.

VENTE VOLONTAIRE
Le samedi 31 janvier 1929. à

9 heures du matin, rue de Mon-
talon, à Saint-André-de-Cubzac,
il sera procédé à la vente aux
enchères publiques d'un mobi¬
lier composé de : un petit gakm,
une salle à manger, chambres à
coucher, literie, chaises, tablesjj
une cuisinière et quantité d'au."
très objets.
Au comptant, 10 % en sus.

Jeune bonne demandée; 113, ruedu Tondu, 113, Bx. Références

DCU AIII T camion 3 tonnes,fâbNftUL! état neuf, à vend.
THOMAS. 96, chem. d'Arès. Bx.

FORMES pour chausseurs. L,e-bordet,cuirsetorépins,9,c.Cicé.
écanve» à jours et festons de¬
mandées, 7, rue Tustal, Bx.
DEM. un ménage, le mari

WIT8 charretieret sach'labourer
Ec. Mm» Petit, 31, r. St-Rémi, BxJ

OTO Peugeot à v. Bastrate •
auto, Marmande (Lot-et-G.).'

CIICil 6 perc., cal. 16 et 12,
I UOIL.O neufs et occas. DU-
PART, 124, rue d'Arès, Bordx-

Chambre meublée à louer pourdame. Ec. IRIS, Ag. Havas, Bx

Achèterais MACHINE à ECRI¬RE. Ec: Ag.ape, Ag. Havas, Bx!
I ATÏTS PLATRIER sapin Pyré'
A. nées. Achèterais par wagon,
Ecr. Ague, Ag. Havas, Bordx,

MENAGE laboureur et ménagevigneron demandés p. Médoc.
Ecr. Terbac, Ag. Havas, BordjU
Ayant journellement gros tranff,
port fûts dans Bordeaux, gares
et quai, recevrais offres camion¬
nages . avec conditions et prix.,
Eor. Blackey, Ag. Havas, Bdx-
«PPARTEMENT m-eubté à louer
n pour 1°» février, 7 p">», plein
centre. Ecrire NORDA, bur. fi-,

DEM. fem. chambre et fem. con».fiance; C, r. Vieille-Tour, Bx.

MENAGE agriculteur 3 à 4 pers,dem.. bons gages, références.-
Ecrire GORZE, bureau du journ'

Chauffeur chaudière, otrv. sueracuit dem., 38. r. des Menutfc.
nUEUSf|V Grand choix déuHIlVAUA poneys 3 à 7 ans,
bien attelés. — FETURAN, riMs
Largeteau, â LIBOURNE (Gir.yT,
PONETTE 4 ans, lm46, jolie, sa»;ge. bien attelée, à v. Verseiîl,-'
ch. Baugé, Pont-de-La Maye, .)

iirGHÂNVRIL Frfjieh
recevront le 29 courant un cob-î
voi de chevaux de trait-labouiî
et, samedi 31 courant, un convoi
de bêtes 2 Ans; 37, r. Lecocq, B*,

P~ERDU le 27 montre arguBrunelière,LaSa'Uve(Gii»).Ri

lÈPASSsS moutonsmarquésd'un
CUflasC B sur le dos. Aviser,
Bourguigne, 25, r. Dau-phlne, Bx».

•IU./W"»! LT»I-m.» / *'w«M"


